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Fête de La Victoire

Quand l’oaS et le Maroc chahutent les
négociations d’evian 

Il y a 62 ans, se sont tenues en Haute Savoie, tout près du lac Léman, au petit village d’Evian Les Bains, une station thermale plus qu’un
concentré urbain, des négociations, dites négociations d’Evian, entre les délégués du GPRA et ceux du gouvernement français qui

avaient ouvert la voie, après d’âpres discussions, à l’Indépendance de l’Algérie à travers un référendum.

PAR MAHDI BOUKHALFA

M ais que le chemin a été long,
comme le martyr de milliers
d’Algériens durant le printemps

et une partie de l’été 1962. Le peuple algé-
rien célèbre aujourd’hui, en ce 19 mars
2024, le 62e anniversaire de la fête de la
victoire, arrachée à l’un des plus puissants
empires coloniaux du XXe siècle, à travers
des accords d’Evian imposés par le fusil,
la diplomatie et la lutte armée qui a été
déclenchée le 1er Novembre 1954 pour en
finir avec 130 ans de colonisation.
L’événement, historique, est de taille pour
les Algériens qui fêtent en cette journée
bénie, une éclatante victoire autant poli-
tique, militaire que diplomatique face à
l’une des plus grandes puissances mon-
diales, tant militaire que politique après le
déclenchement de la révolution armée,
quelques années après la fin de la seconde
guerre mondiale. Les accords d’Evian,
conclus après de difficiles et compliquées
négociations notamment sur le Sahara côté
algérien, entre la délégation algérienne
menée alors par le ministre des Affaires
étrangères du Gouvernement provisoire de
la République algérienne (GPRA), Krim
Belkacem et celle française dirigée par
Louis Joxe qui ont débouché sur un ces-
sez-le-feu, ont été, cependant, mal
accueillis par les partisans de l’Algérie
française.
Le cessez-le-feu, conformément à ces
accords, a pris effet le 19 mars 1962, et
sera suivi trois mois après par l’organisa-
tion d'un référendum d'autodétermination,
le 1er juillet, qui va alors enregistrer un
raz-de-marée humain vers les urnes : le
peuple algérien vote en masse pour l’Indé-
pendance, qui fut proclamée le 5 juillet
1962. Pourtant, entre le 19 mars et le 5
juillet 1962, et bien après, des attentats et
des massacres d’Algériens vont être orga-
nisés et commis dans l’impunité dans les
grandes villes du pays par des hordes d’as-
sassins appartenant aux organisations ter-
roristes de l’Algérie française, dont la tris-
tement célèbre organisation de la résistan-
ce de l’Algérie française (ORAF).
Des membres de cette organisation ont
même tenté d’imposer la terreur durant les
négociations même à Evian-Les Bains, en
Haute Savoie, tuant le maire socialiste de
cette station thermale, Camille Blanc lors
d’un attentat terroriste perpétré par un
réseau terroriste de neuf personnes. 
Car c’est bien ces organisations terroristes
fantoches, comme l’ORAF, dont étaient
membres des personnalités politiques, de
la Justice et des renseignements généraux
de la police coloniale, ainsi que de hauts
gradés militaires et des intellectuels fran-
çais, qui est à l’origine de certains attentats
ignobles contre des Algériens durant la
guerre de Libération.
L’attentat à la bombe du 10 août 1956 de
la rue de Thèbes, dans la haute Casbah a
été organisé par l’ORAF, un massacre dont
le bilan s’est soldé par la mort de plus de
80 personnes.
Plusieurs attentats à la bombe à Alger et
dans les autres villes du pays durant la
guerre de libération contre des intérêts
musulmans ont été également perpétrés
par cette organisation, qui n’a pas hésité à
tuer des Européens pour imputer ensuite
ces assassinats au FLN, dont celui du
maire Ultra de Boufarik, Amédée Froger,

fin décembre 1956 à la rue Michelet, à
Alger. Le summum de l’horreur terroriste
des tenants de l’Algérie française sera
atteint dès la proclamation du cessez-le
feu, le 19 mars 1962 : des attentats hor-
ribles sont perpétrés par le bras armé de
cette organisation, l’OAS, trois lettes qui
ont semé la terreur dans une Algérie qui
revenait enfin, après 130 années d’occupa-
tion, à son vrai peuple, le peuple algérien.
Ce chapitre douloureux de l’intermède
temporel entre la date d’entrée en vigueur
du Cessez-le-feu, le 19 mars 1962, et la
proclamation de l’indépendance de l’Al-
gérie, le 5 juillet 1962, 130 ans après le
début d’une sauvage occupation française
du territoire, reste de nos jours un fait his-
torique indéniable sur le refus des parti-
sans de Soustelle, des Ortiz et des
Lagaillarde, de concevoir et de com-
prendre la lutte du peuple algérien pour le
recouvrement de son indépendance.

QUAND LES HORDES DE L’OAS
ASSASSINENT IMPUNÉMENT

D’où ces tueries et ces assassinats d’Algé-
riens et d’Européens, partisans de l’indé-
pendance algérienne, des militants d’une
Algérie plurielle, du vivre ensemble, par
des organisations néofascistes, racistes et
criminelles, qui voulaient semer le chaos
quelques heures seulement après la procla-
mation des résultats des négociations
d’Evian.
Car les membres de cette organisation ter-
roriste ne se sont pas suffis, ne se sont pas
arrêtés à l’assassinat de milliers d’Algé-
riens dans la plus totale impunité et le
silence de l’armée d’occupation, mais ont
détruit d’importantes infrastructures éco-
nomiques, industrielles et, surtout, les
temples du savoir et de la connaissance.
A Alger, les sbires du sinistre Ortiz des
Bab El Oued, un des organisateurs du
putsch des généraux du 21 avril 1958,
n’ont épargné ni les Algériens, ni les infra-
structures, encore moins leurs coreligion-
naires, ceux partisans de l’indépendance
de l’Algérie.
C’est ainsi qu’à Alger, le 7 juin 1962, à
12h30, un terrible attentat de l'OAS, orga-
nisé comme les autres pour fragiliser les
accords d'Evian, et trois semaines avant le
référendum sur l'Autodétermination,
secoue l’université d’Alger : trois gre-
nades au phosphore explosent dans la
bibliothèque, près de la salle des profes-
seurs, des amphithéâtres de chimie et des
sciences et du laboratoire de pathologie.
L’intensité du sinistre, avec de grosses
volutes de fumée visible depuis une dizai-
ne de kilomètres, était telle que la chaleur
maintenait à bonne distance la foule venue
regarder le sinistre. Vers 14 h 30 les efforts

des pompiers avaient réussi à circonscrire
l'incendie qui, toutefois, devait reprendre
vers 16 heures dans les locaux de la facul-
té de médecine.Plus de 600.000 ouvrages
d’un important fonds documentaire sont la
proie des flammes. De l’Otomatic, un
café-bar en face de l’université, sur la rue
Michelet, de jeunes Européens observent
avec ravissement le triste spectacle. 
Jusqu’à présent, l’UNESCO n'a pas enco-
re classé cet incendie criminel dans son
inventaire universel. En 1995, elle avait
répertorié tous les livres détruits à travers
le monde, sauf les précieux ouvrages de la
BU d'Alger.
Les massacres d’Algériens, les attentats à
l’explosif et les sabotages de l’OAS à
Oran, à Constantine, Témouchent, Béni-
Saf, dans la capitale, et particulièrement à
Bab El Oued ont fait, de l’aveu des autori-
tés coloniales, six fois plus de victimes en
six mois qu’en six ans de guerre d’indé-
pendance.

L’EFFET PÉTROLE
Alger, la préfecture de police donne, au
printemps 1962, ce chiffre glaçant : près
de 2.200 personnes assassinées, 500 bles-
sés, et de nombreux disparus, la plupart

des Algériens.
La sinistre OAS ne s’est pas privée de
massacrer et tuer dans l’impunité, y com-
pris les Européens favorables à l’indépen-
dance de l’Algérie ou tout simplement des
amis ou voisins d’Algériens, plastiquant
leurs magasins, et provoquant même des
tueries d’Européens, comme la fusillade
de la rue d’Isly, le 26 mars 1962, une
semaine après l’entrée en vigueur du ces-
sez le feu. Dans Oran, Alger et particuliè-
rement à Bab El oued, Constantine, Anna-
ba, on ne comptait plus le nombre d’atten-
tats à l’explosif de magasins, usines, ate-
liers, dépôts de carburants, d’autocars…
La politique de la terre brûlée, celle menée
par l’armée coloniale durant 130 ans, a été
poursuivie dans les villes et les villages
par les organisations terroristes de l’Algé-
rie française, des ultras de tous bords aidés
et soutenus par les plus hautes autorités
coloniales ; pour que le pays retourne à
son état initial, tel qu’il était en... 1830.
Pourtant, dans ce maelström politique
généré par les négociations d’Evian, il y
avait beaucoup d’appétits d'États voisins
de l’Algérie, ainsi que la France, qui, tous,
voulaient quelques arpents du Sahara algé-
rien. Car ces négociations d’Evian Les
Bains, près du lac Léman, avaient été sus-
pendues justement du fait que les deux
délégations de négociateurs algériens et
français ne s’étaient pas mises d’accord
sur l’avenir du Sahara algérien. Le pétrole

qui s’y trouvait attisait les appétits et les
traîtrises. Dans son numéro du 19 juillet
1961, dans lequel il reprend le communi-
qué officiel relatif à la convention entre le
GPRA et les autorités marocaines sur le
tracé frontalier entre le Maroc et l’Algérie,
signée à Rabat le 6 juillet 1961, le journal
El Moudjahid publie un long éditorial
dans lequel sont marquées les lignes
rouges, pour l’Algérie, concernant les
négociations d’Evian sur le Sahara.
Sous le titre ‘’Notre Sahara’’, El Moudja-
hid écrit : ‘’La manœuvre la plus typique
du néo-colonialisme français est celle qui
a trait au Sahara…Après la faillite de l’Al-
gérie française, il est devenu malaisé pour
les gouvernants français de s’accrocher à
de telles formules. Bien qu’ils utilisent
encore- ainsi que cela s’est vu à la table de
la Conférence d’Evian- l’expression
‘’Sahara français’’, ils lui préfèrent de plus
en plus des slogans tels que ‘’Sahara mer
intérieur’’ ou ‘’Sahara question en soi’’
qui, tout en ayant l’avantage de l’équi-
voque, ne véhiculent pas moins les mêmes
intentions et les mêmes manœuvres.
La notion de ‘’mer intérieure’’ répond aux
besoins d’une politique destinée à dépos-
séder le peuple algérien de son Sahara. En
effet, ce slogan est destiné à susciter les
convoitises des Etats voisins de l’Algérie
et à provoquer en eux une vocation de
‘’riverains’’. Il a pour but de pousser cer-
tains de ces Etats à se découvrir des droits
sur le territoire algérien, droits qui iraient
de la redevance sur les exploitations des
richesses sahariennes jusqu’à la revendi-
cation territoriale et les rectifications sub-
séquentes des frontières…
Le Sahara n’est pas un territoire vacant, un
territoire dépourvu de caractère et d’iden-
tité. Il n’est pas une notion abstraite, mais
une terre pétrie par la personnalité algé-
rienne, et marqué de l’empreinte indélébi-
le de la Révolution et du peuple algérien.
En ce qui concerne les rectifications de
frontières réclamées par certains états,
notre position est également connue. Sans
rejeter à priori ces revendications territo-
riales, nous estimons cependant qu’elles
constituent un problème que nous ne pou-
vons étudier et trancher qu’après l’acces-
sion de l’Algérie à l’indépendance.
S’adresser au gouvernement français pour
demander le règlement d’un tel problème
ne saurait être ni juste ni opportun. En
effet, une telle procédure impliquerait
nécessairement une reconnaissance de la
souveraineté de la France sur le Sahara
algérien. Ce qui est contraire aux principes
mêmes de la reconnaissance par ces Etats
du GPRA.’’
Cet éditorial d’El Moudjahid, qui serait
inspiré, sinon écrit par le ministre de l’In-
formation M’hamed Yazid lui-même, fai-
sait une allusion sans équivoque au Maroc
qui voulait quelques arpents du Sahara
algérien. Et surtout, du pétrole.
Le Maroc de Mohammed V avait-il pré-
tendu soutenir la révolution algérienne
pour avoir quelques gouttes de pétrole ?
C’est ce que sous-entendait alors l’édito-
rial d’El Moudjahid, qui lançait dans la
foulée un sérieux avertissement d’Alger à
ses voisins, y compris ceux du Sahel.
A n’en pas douter, les non-dits des négo-
ciations d’Evian, et leur impact direct sur
le comportement des organisations terro-
ristes de l’Algérie française restent encore
aujourd’hui, 62 ans après, à découvrir !

Un évènement historique. 
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62e aNNiVersaire de La Fête de La Victoire

Tebboune appelle à conforter
le front intérieur

Le président de la République,  Abdelmadjid Tebboune, a affirmé que la célébration du 62e
anniversaire de la Fête de la Victoire intervenait dans une conjoncture régionale et internationale qui

appelle la conjugaison des efforts de tout un chacun pour unifier les rangs et conforter le front intérieur.

D ans un message adres-
sé à l'occasion de la
célébration du 62e

anniversaire de la Fête de la
Victoire, le président de la
République a souligné que
cette conjoncture « exige la
hiérarchisation des priorités
selon une perspective nationale
stratégique, partant de la
nécessité 
d'assumer pleinement les res-
ponsabilités face aux défis
auxquels notre pays est
confronté ». En tête de ces
priorités, le président de la
République a cité « le souci de
préserver la large contribution
collective à la préservation de
la stabilité dont jouit le peuple
algérien, dans un environne-
ment marqué par des tensions
qui menacent la paix et la
sécurité dans la région et dans
un monde en proie à des
conflits, des luttes et des pola-
risations complexes ».
A cette occasion, le président
de la République a salué les
citoyennes et les citoyens pour
leur « conscience nationale
élevée », se réjouissant des «
efforts louables des acteurs du
mouvement associatif et de la
société civile ». Le chef de

l’Etat a également rendu un
vibrant hommage aux 
« vaillants hommes qui
veillent sur nos frontières
parmi les membres de l'Armée
nationale populaire (ANP),
ainsi qu'aux forces de sécurité
qui assurent la quiétude et la
sérénité dans la société, faisant
montre de la plus grande vigi-
lance dans l'accomplissement
de leurs nobles missions ».
Pour le chef de l’Etat, cette
célébration « marque une étape
charnière après un long par-
cours de lutte nationale au sein
du Mouvement national et
d'une lutte armée de sept ans
et demi, au cours de laquelle le
peuple algérien a payé un

lourd tribut avec des légions
de martyrs, une lutte qui reste
gravée dans l'histoire comme
l'une des plus grandes épopées
de défense de la liberté et de la
dignité de l'époque moderne ».
Tebboune a estimé que « l'au-
be de l'indépendance de l'Al-
gérie a émergé de cet événe-
ment historique, après plus de
cent trente ans de domination
coloniale, pour anéantir l'illu-
sion de +l'Algérie française+ à
laquelle les colonisateurs s'ac-
crochaient, mais qui ont fini
par comprendre, et le monde
avec eux, que les braves révo-
lutionnaires qui ont fait face à
la machine de guerre et de des-
truction et à la politique de la

terre brûlée avec la détermina-
tion des vaillants combattants,
ont scellé leur destin : la mort
en martyr ou la victoire ».
Le président de la République
a indiqué « nous sommes plus
que jamais résolus à avancer,
dans l'Algérie nouvelle, pour
atteindre les objectifs tracés
par le message perpétuel de
Novembre, renforçant ainsi la
souveraineté nationale et l'in-
dépendance de la décision
nationale, en œuvrant inlassa-
blement et vigoureusement à
hisser notre économie nationa-
le aux niveaux de l'efficacité et
de la compétitivité, mais aussi
en s'attelant à maintenir le
caractère social de l'Etat à tra-
vers une consolidation conti-
nue des acquis inédits réalisés
à grande échelle en vue d'assu-
rer une vie digne et de préser-
ver la dignité des citoyens ».
Enfin, le président de la Répu-
blique s'est, par ailleurs, incli-
né à la mémoire des martyrs
du devoir national et des mar-
tyrs de la glorieuse Révolution
de libération, faisant part de sa
considération et de son estime
aux Moudjahidate et aux
Moudjahidine.

Hachemi B.

exProPriatioN des bieNs de L’ambassade d’aLgérie à rabat
le rétropédalage du Maroc  

LES AUTORITÉS marocaines
ont fait machine arrière au sujet de leur
décision d’accaparer des terrains et des
biens appartenant à l’ambassade d’Algérie
à Rabat. Après la réaction ferme du gou-
vernement algérien, les autorités maro-
caines ont décidé d’éviter l’escalade et l’ir-
réparable avec leur voisin de l’Est.
Hier, plusieurs médias marocains
dont Telexpress ont diffusé des précisions
sur cette affaire, citant des sources diplo-
matiques locales, en réponse au communi-
qué émis par le ministère algérien des
Affaires étrangères, en faisant savoir qu’il
n’existe aucun projet d’expropriation des
édifices de l’ambassade algérien. Il s’agit
là d’un véritable rétropédalage compte tenu
que cette agression allait démontrer que le
Maroc est un Etat voyou qui bafoue la
convention de Vienne.
Se basant sur des sources diplomatiques
marocaines, l’auteur de l’article dément
toute tentative de confiscation des biens de
l’Algérie et de ses représentations diploma-
tiques et consulaires. Selon lui, il s’agit
«d’allégations», réfutant toute opération
d’expropriation de ce genre.
Les mêmes sources ont confirmé à Telex-
press que les bâtiments de l’ambassade et
la résidence de l’ancienne ambassade d’Al-
gérie à Rabat ne sont concernés par aucune
action. Les mêmes sources ont expliqué
que ces bâtiments continuent d’être « res-
pectés et protégés par l’Etat marocain »,
même après la rupture des relations diplo-
matiques entre les deux pays.
Cependant, ces sources ont indiqué qu’un
seul bâtiment a fait l’objet de discussions

avec les autorités algériennes, et il s’agit
d’un bâtiment inutilisé et directement adja-
cent au siège du ministère marocain des
Affaires étrangères. A ce propos, l’article
évoque des correspondances entre les deux
parties sur ce projet dit d’extension.
En conclusion du texte, les mêmes sources
diplomatiques affirment que le Maroc assu-
me pleinement ses responsabilités et obli-
gations émanant de la Convention de Vien-
ne de 1961 sur les relations diplomatiques,
tout en indiquant que le Maroc « n’a jamais
été dans une logique d’escalade ou de pro-
vocation, et que le Royaume a toujours
œuvré au maintien des relations de bon voi-
sinage entre les deux pays et de la fraterni-
té entre les deux peuples, et dans ce contex-
te, la procédure liée au bâtiment en ques-
tion est dans un état suspendu ».
La réponse du Maroc à travers Telexpress
est déjà une forme déguisée, car
des  médias officiels marocains n’ont pas
rapporté l’information de la saisie des biens
de l’ambassade d’Algérie, alors que
d’autres sites d’information ont repris les
mêmes contenus de l’article de Telexpress.
Il semble que la version du Journal officiel
ait été divulguée à des fins de ballon sonde,
une sorte de « fuite » organisée et gérée,
mais la réponse énergique des autorités
algériennes les a incité à se rétracter et
à confier à des médias le role de canevas
officiel. Or, des médias marocains ont rap-
porté l’information de l’expropriation en
indiquant que la décision d’exproprier les
biens appartenant à l’État algérien a été
prise au plus haut niveau du gouvernement.
Elle a été signée par le Premier ministre

Aziz Akhannouch. Plusieurs titres maro-
cains, dont Bladi.net, ont publié ces infor-
mations, révélant que  le chef du gouverne-
ment marocain a pris cette décision sur pro-
position du ministère de l’Économie et des
finances, et après consultation avec le
ministère de l’Intérieur. Il est bien dit dans
l’arrêt gouvernemental que cette expropria-
tion est motivée par « les besoins d’exten-
sion des locaux de services relevant du
ministère des Affaires étrangères à Rabat »,
selon un autre journal marocain.
Il s’agit de la Villa du Soleil Levant d’une
superficie de 492 m² et de deux autres biens
fonciers de 619 et 630 m². Ce dernier abri-
te une résidence sur deux étages et des
bureaux au rez-de-chaussée.
Bladi.net cite un avis publié le 13 mars au
Bulletin officiel des annonces légales
accordant un délai de deux mois aux per-
sonnes concernées par cette expropriation,
y compris donc l’ambassade d’Algérie, «
pour faire part de leurs remarques ou s’op-
poser à cette procédure. »
Par ailleurs, en Algérie, des partis poli-
tiques ont dénoncé énergiquement le projet
de confiscation des biens de l’ambassade
d’Algérie au Maroc, qualifiant ce compor-
tement d’ « hostile et de provocateur et
contraire à toutes les lois et conventions
internationales ». 
Le Mouvement Ennahda,  le mouvement El
Bina, le Front El Moustakbel et le Rassem-
blement National Démocratique (RND) ont
condamné ces agissements, prouvant mani-
festement l’hostilité marocaine envers l’Al-
gérie.

Mohamed K.

CHANEGRIHA AU
COMMANDEMENT DES
FORCES NAVALES
Veiller à une préparation
optimale
LE GÉNÉRAL d'Armée Saïd Chanegri-
ha, Chef d'Etat-major de l'Armée natio-
nale populaire (ANP), a effectué, hier,
une visite de travail et d'inspection au
Commandement des Forces navales où
il a tenu une rencontre avec les cadres et
les personnels, a indiqué le ministère de
la Défense nationale dans un communi-
qué. Ce déplacement entre dans le cadre
de la dynamique de ses visites aux diffé-
rentes composantes de l'Armée durant le
mois sacré de ramadhan.
Dans son allocution d’orientation diffu-
sée à toutes les écoles et unités des
Forces navales via visioconférence,
après la cérémonie d'accueil donnée par
le général Mahfoudh Benmadah, Com-
mandant des Forces navales, Chanegriha
a exprimé à l'assistance ses vœux à l'oc-
casion de la Fête de la Victoire. « Au
moment où notre cher pays célèbre l'an-
niversaire de la fête de la Victoire, cor-
respondant au 19 mars de chaque année,
le devoir nous interpelle pour nous incli-
ner avec respect et humilité à la mémoi-
re de nos vertueux Chouhada, qui se
sont succédé dans la Chahada depuis
que le colonialisme abject a foulé la
terre de l'Algérie », a affirmé Chanegri-
ha. Il a poursuivi qu’il s’agit également
de s’incliner « à la mémoire des martyrs
du devoir national qui se sont levés
contre le terrorisme barbare, en faisant
montre d'un grand patriotisme et d'un
courage exceptionnel et ont consenti le
sacrifice suprême pour préserver l'indé-
pendance de l'Algérie et son caractère
républicain ».
Le général d'Armée a également relevé
que les cadres et le personnel des Forces
navales algériennes doivent atteindre les
plus hauts niveaux de préparation en fai-
sant preuve de rigueur dans l'exécution
des missions assignées. Ceci « compte
tenu de la spécificité des missions
confiées aux Forces navales, liées à la
position géographique privilégiée de
notre pays, qui donne sur le bassin occi-
dental de la Méditerranée, historique-
ment marqué par son caractère straté-
gique et vital, non seulement comme
étant une route principale du commerce
international et un carrefour humain,
mais aussi en tant que terrain de compé-
tition militaire et stratégique entre les
puissances influentes dans le monde »,
a-t-il souligné.
De ce fait, il devient impératif pour nos
Forces navales, en tant que composante
essentielle du Corps de bataille de
l'ANP, d'exécuter les missions qui leur
sont confiées, en veillant à une prépara-
tion optimale, et en faisant preuve de
détermination et de responsabilité», a-t-
il ajouté.
Le général d’Armée a exhorté, à ce pro-
pos, les personnels à poursuivre les
efforts pour développer et moderniser
les capacités de combat des Forces
navales. «Mu par ce sens de la responsa-
bilité, il est de mon devoir de vous rap-
peler aujourd'hui la nécessité de pour-
suivre les progrès que nous avons réali-
sés ensemble au cours des dernières
années, dans l'objectif de relever le défi
de la professionnalisation et d'accroître
les capacités de combat, ainsi que les
aptitudes opérationnelles de nos Forces
navales, notamment à  travers le déve-
loppement d'une industrie navale locale
et la construction de bâtiments de guerre
avec des mains algériennes», a-t-il men-
tionné.
A l'issue de la rencontre, Chanegriha a
écouté les interventions des personnels
du Commandement des Forces navales
avant de leur donner des instructions et
des orientations dans leur domaine de
compétence, conclut le communiqué.

M. B.

Unifier les rangs.
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APRÈS sept ans et demi d’une guerre san-
glante contre le colonisateur français,
menée par les Algériens sous la bannière
du FLN et l’aile armée l’ALN, vint alors
cette mémorable journée du 19 mars 1962
où, d’un commun accord entre les deux
parties en conflit, les armes se sont tues.
Cette historique « Journée de la Victoire »
a été grandement célébrée, hier, à Tizi
Ouzou. C’était aussi une occasion de revi-
siter ce passé douloureux, mais porteur de

la fierté nationale puisque l’Algérie a
recouvré son indépendance après 132 ans
de colonisation française.
Les autorités civiles et militaires, à leur
tête, le wali  Djillali Doumi, ont, pour la
circonstance, procédé à la levée des cou-
leurs et observé une minute de silence à la
mémoire des martyrs au Carré des Martyrs
de M’douha. 
C’est également dans ce même espace que
les Moudjahidine, Mohamed Abdou, Si

M’hand Salah Mohamed et Mohamed
Zahzouh, ont été honorés en guise recon-
naissance pour leurs grands mérites en
combattant, sous la bannière de l’ALN, les
forces de la France coloniale.
Après cette cérémonie, marquée par un cli-
mat hautement solennel, le wali et sa délé-
gation ont pris la direction de Tadmaït pour
s’incliner à la mémoire de Krim Belka-
cem, le chef de la délégation du FLN qui a
négocié le sort de l’Algérie lors des

accords d’Evian. L’acte cérémonial a été
traduit par le dépôt d’une gerbe de fleur au
pied de la statue à l’effigie de cet illustre
personnage érigée à l’entrée de
Tadmaït. 
Après cela, Djillali Doumi, prit la direction
du village Tassadort, dans la commune de
Tizi Ouzou, pour rouvrir la salle de soins
locale après sa restauration. 

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine

TIZI OUZOU FÊTE LA JOURNÉE DE LA VICTOIRE

Le passé revisité

Entretien réalisé
par Sihem Bounabi  

Le Jeune Indépendant :
Célébrée chaque année en
tant que fête de la victoire,
quelle est, selon vous, la
symbolique du 19 mars 1962
dans la mémoire
nationale ?  

Fouad Soufi : Il faut garder à
l’esprit que chaque date qui a
marqué l’histoire de la guerre de
libération nationale a sa propre
histoire. Il en est de même donc
pour le 19 mars 1962 qui, il faut
le rappeler, est la date du début
de l’application de l’Accord de
cessez-le-feu signé la veille, soit
le 18 mars, et non la fin de la
guerre.
Par contre, il ne faut pas oublier
qu’amener la France à signer un
cessez-le-feu et des Accords pour
mettre un terme au statu quo
colonial était contenu dans la
Proclamation du 1er-Novembre,
comme l’ont bien analysé tant
Réda Malek, qui a fait partie des
négociateurs, et Mohamed Dje-
ghaba, qui fut ministre des
Moudjahidine.
Il convient de rappeler également
qu’il a fallu attendre 1993 pour
que le 19 mars soit célébré offi-
ciellement et devienne le Jour de
la victoire. C’est dire combien la
mémoire et la commémoration se
construisent, tout comme le récit
national. Mais ceux qui, au len-
demain de l’indépendance
avaient écarté le 19 mars des
commémorations nationales,
n’en n’ont pas pour autant empê-
ché les historiens de faire leur
travail.

Justement, quel est l’impact
de l’aboutissement des
accords d’Evian pour
l’écriture de l’histoire de la
nation algérienne ?

L’aboutissement des accords
d’Evian devrait être, pour nos
historiens, la publication de l’en-
semble des archives de cette
négociation : procès-verbaux
rédigés par nos négociateurs,

notes de leurs collaborateurs,
documents préparatoires notam-
ment, mais pas que … A ce
niveau je n’invente rien.
J’en renvoie au livre de Maurice
Vaïsse, Vers la paix en Algérie -
Les négociations d’Evian dans
les archives diplomatiques fran-
çaises (Bruxelles, Bruylant,
2003) et la publication des
archives diplomatiques algé-
riennes.

En plus de la ratification
d’un cessez-le-feu, quelles
sont les autres principales
dispositions des accords
d’Evian ?

Dans la forme, il s’agit, en tout
premier lieu, d’un accord de ces-
sez-le-feu « entre les forces com-
battantes du FLN et les forces
françaises », comme écrit dans le
texte et dans une déclaration gou-
vernementale générale relative à
l’Algérie. Ce texte est composé
de huit déclarations sur les garan-
ties, entre autres, à la population
française d’Algérie, sur la coopé-
ration économique et financière,
sur le Sahara, sur la coopération
culturelle, sur la coopération
technique, sur la coopération
militaire et enfin sur les diffé-
rends. Mais il s’agit là du texte
publié dans le Journal Officiel
français. Dans son ouvrage préci-
té, Maurice Vaïsse donne un autre

ordonnancement et d’autres
textes. D’autre part, on peut lire
dans El Moudjahid de mars 1962
une version différente. Alors
qu’il est question dans la version
française du FLN, pour les Algé-
riens, il est bien question du
GPRA en tant que représentant
officiel de l’Algérie.
Seule l’ouverture des archives du
GPRA/CNRA pourra aider à
mettre un terme à cette confusion
qui, à son tour, aura donné nais-
sance à certaines fausses
légendes. 
En fait, le problème est plus com-
pliqué. En affirmant négocier
avec un parti, dont on avait pro-
cédé à sa dissolution par décret
en 1955, le gouvernement fran-
çais refusait au nom de l’indivisi-
bilité de la République de recon-
naître et de discuter avec un autre
gouvernement.
Mais la réalité et l’intransigeance
des négociateurs algériens ont
fait que dans les textes apparaît
bien le transfert de pouvoir vers
un autre Etat que l’Etat français.
La publication d’un texte tronqué
suivi de décrets d’application
n’avait-elle pas pour but de mon-
trer à l’opinion publique françai-
se et internationale que l’affaire
algérienne est une affaire franco-
française.

Lors des négociations des

accords d’Evian, est-ce qu’il
y a eu des moments clés
marquant cette étape décisive
de la guerre de libération
nationale ?

La lecture des livres des histo-
riens qui ont travaillé sur cet évé-
nement, celle des témoignages
écrits et filmés des acteurs et des
journalistes français et autres, qui
étaient présents ou qui s’étaient
spécialisées dans la couverture de
la guerre, et enfin la consultation
de la presse de l’époque en atten-
dant l’ouverture de nos archives,
toute cette somme de sources
nous indique que rien ne fut
simple.
On comprend bien qu’il y avait,
d’un côté, des militants (dont cer-
tains sortaient à peine de l’uni-
versité et des djebels) qui avaient
pour seuls guide idéologique et
conviction profonde d’obtenir
l’indépendance de leur pays, et,
de l’autre côté, de vieux routiers
de la politique et de la diplomatie
rompus aux négociations les plus
délicates. 
L’un des événements les plus
importants a été la défense de
l’intégrité du territoire et donc la
question du grand Sud algérien.
Mais il y eut aussi celle de l’uni-
cité du peuple, à savoir qu’il ne
saurait exister à côté des natio-
naux algériens des binationaux
(les Européens) qui seraient pla-
cés sous une autre loi que la loi
commune.

L’héritage de ces accords
continue-t-il d’influencer les
relations entre l’Algérie et la
France, notamment à travers
certains débats qui perdurent
?

Je ne sais pas trop si l’on peut
encore parler d’héritage et d’in-
fluence sur les relations avec la
France. Le temps de l’histoire
aurait dû commencer il y a long-
temps. 
Le temps a passé, le monde a
changé, les mentalités également,
même si le ressentiment est enco-
re fort ici et là-bas. Quant aux
débats, ils existent pour faire
avancer la connaissance

historique, l’ouverture et l’acces-
sibilité des archives chez nous et
la circulation des travaux et de
l’information historique.

Justement, est-ce qu’il y a des
aspects qui mériteraient, de votre
point de vue d’historien, d’être
davantage étudiés ou éclairés par
la nouvelle génération d’histo-
riens ?
Le principe élémentaire est que
chaque génération écrit son his-
toire. On n’a jamais fini d’écrire
l’histoire. Les préoccupations et
les questionnements des généra-
tions passées ne sont pas forcé-
ment ceux des générations
actuelles. Savez-vous que
nombre d’étudiants interrogés
n’arrivent pas à comprendre
qu’Evian est une ville française.
Par ailleurs, je vois mal les histo-
riens de ces 20 dernières années
prendre la mesure critique de ce
que fut la guerre de libération
nationale et encore moins de ce
que fut le système colonial.
Donc, il y a encore un vaste chan-
tier : retrouver toutes les
archives, où qu’elles soient, rela-
tives aux négociations entre le
FLN d’abord, le CCE puis le
GPRA et les émissaires français
avant Melun. On connaît la place
des intermédiaires suisses, mais
quelle est celle des autres qui
étaient impliqués de près ou de
loin dans ce processus ? Il serait
judicieux de constituer la liste
avec la biographie de tous ceux et
celles (dont on ne parle jamais)
qui ont apporté leur collaboration
directe et indirecte. Aussi, ne fau-
drait-il pas diffuser de nouveau
les films de Djelloul Haya ?
Comment ont réagi les respon-
sables des wilayas ? Comment
comprendre le conflit entre le
GPRA et l’état-major général, né
de ces accords et après ces
accords, autrement que comme
une lutte pour le pouvoir ?
Les questions sont encore plus
nombreuses que les réponses sur
ces événements que furent les
Accords dits d’Evian. 
Le travail est dur et long mais
passionnant.

L’HISTORIEN FOUAD SOUFI AU JEUNE INDÉPENDANT :

«L’intégrité du territoire et l’unicité du peuple
au cœur des accords d’Evian»

LLee 1199 mmaarrss,, ccéélléébbrréé cchhaaqquuee aannnnééee ccoommmmee ffêêttee ddee llaa vviiccttooiirree,, mmaarrqquuee ll’’aannnnoonnccee dduu cceesssseezz--llee--ffeeuu aauu lleennddeemmaaiinn ddee llaa ssiiggnnaattuurree
ddeess aaccccoorrddss dd’’EEvviiaann.. AA ll’’ooccccaassiioonn ddee llaa ccéélléébbrraattiioonn dduu 6622ee aannnniivveerrssaaiirree ddee cceettttee ddaattee cchhaarrnniièèrree ddee llaa gguueerrrree ddee lliibbéérraattiioonn nnaattiioonnaallee,,

ll’’hhiissttoorriieenn FFoouuaadd SSoouuffii aabboorrddee ppoouurr llee JJeeuunnee IInnddééppeennddaanntt llaa ssyymmbboolliiqquuee ddee cceettttee ddaattee ddaannss llaa ccoonnssttrruuccttiioonn dduu rréécciitt nnaattiioonnaall.. MMeettttaanntt
eenn lluummiièèrree lleess ppooiinnttss ccllééss ddeess nnééggoocciiaattiioonnss,, àà ll’’iinnssttaarr ddee llaa qquueessttiioonn ddee llaa ffeerrmmeettéé ddeess nnééggoocciiaatteeuurrss aallggéérriieennss qquuaanntt àà llaa ddééffeennssee

ddee ll’’iinnttééggrriittéé dduu tteerrrriittooiirree ggrraanndd SSuudd eett ddee ll’’uunniicciittéé dduu ppeeuuppllee,, ll’’hhiissttoorriieenn rreellèèvvee qquuee llaa vvoolloonnttéé dd’’aammeenneerr llaa FFrraannccee ccoolloonniiaallee àà ssiiggnneerr
ddeess aaccccoorrddss ppoouurr uunn cceesssseezz--llee--ffeeuu mmeettttaanntt uunn tteerrmmee aauu rrééggiimmee ccoolloonniiaall ééttaaiitt iinnssccrriittee ddaannss llaa PPrrooccllaammaattiioonn dduu 11eerr--NNoovveemmbbrree..

Fouad Soufi. 
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raMaDan, ce MoiS De JeÛne, De
pieTe eT De Sacrifice, face a la

MonDialiSaTion DeVoranTe

Par Cheikh Tahar Badaoui

CURE DE LA PASSION
Sous une autre optique, le jeûne du Rama-
dan se présente comme une cure de la pas-
sion. Celle-ci, vouée aux images, est le lot
des cœurs dépourvus d’amour de Dieu,
Seigneur, Maître des mondes. Les cœurs
qui s’en détournent le remplacent par un
autre objet d’amour qu’on vénère, à l’ima-
ge d’une vulgaire idole des païens. 

Si le cœur déborde d’amour pour Allah
son Créateur et de désir ardent de contem-
pler sa Lumière, alors la passion pour les
images lui sera épargnée et en sera défini-
tivement guéri. Les Versets 23 et 24 de la
Sourate dite « Yousuf » (Joseph) expli-
quent aisément que la droiture  et l’amour
de Dieu, constituent une immunité sans
égal mettant l’homme à l’abri de ces tour-
ments passionnels : « Or celle qui l’avait
reçut dans sa demeure essaya de le sédui-
re. Et elle ferma bien les portes et lui dit :
« Viens, je suis prête pour Toi. Il dit :
qu’Allah m’en préserve. C’est mon maître
(en faisant allusion à son époux) qui m’a
accordé bon accueil. Vraiment les injustes
ne réussissent jamais. Et, elle le désira. Et
Il l’aurait désirée, n’eût été ce qu’il vit
comme preuve évidente de son Seigneur.
Ainsi Nous l’avons éloigné du mal et de la
turpitude. Il fût certes l’un de Nos servi-
teurs élus. ». Il est aisément claire de com-
prendre par là, que la sincérité repousse la
passion bestiale, mais une sincérité à base
d’amour divin,  illuminée de la crainte de
Dieu.
La passion se compose de deux éléments à
savoir : l’appréciation de l’être qu’on aime
et le désir ardent de l’atteindre. Grâce au
jeûne véritable du Ramadan,  le fidèle, par
l’évasion du moi, jouit d’une ascension
spirituelle propre par laquelle il n’arrive à
aimer que Dieu son Seigneur et n’adorer
que son Maître,  auquel il se soumet corps
et âme, seulement pour bénéficier de Son
agrément suprême. Il devient pour lui le
Désir des désirs et la Passion des passions.
Cependant, le Prophète Salut Divin Sur
Lui nous confirme cette vérité en disant
que : « Nul ne peut atteindre l’apogée de
sa foi que si sa passion humaine s’incruste
comme il faut dans la mission dont je suis
chargé. ».

RAMADAN ET LE SAINT CORAN

Dans le Saint Coran, Dieu, Gloire et Pure-
té à Lui seul,  dit : « Le mois de Ramadan,
au cours duquel le Coran fut révélé
comme guide pour les hommes et preuves
claires de la bonne direction et du bon dis-
cernement. » (Verset  184 de la Sourate
dite « La Vache » Ce verset donne la rai-
son principale de l’institution du jeûne au
cours du mois de Ramadan à savoir que la
Révélation  du Saint Coran s’est faite en
ce mois béni. 
Sachant que le Coran est le meilleur
moyen de purifier son cœur et d’élever son
âme, il n’y a donc pas de meilleure façon
de remercier Dieu de ce bienfait et l’ado-
rer en ce mois où fût descendu le Coran
que cet acte qui purifie le cœur et élève
l’âme spirituellement, en l’occurrence le
jeûne.  Ceci nous amène à voir dans les
développements suivants les débuts de la
Révélation coranique, le processus d’évo-
lution et la finalité de ce Livre sacré ren-
dant hommage aux hommes de science et
incitant sans trêve, à la recherche dans
tous les domaines de la vie. Dans la Sou-
rate  dite du « Destin »ou des « Décisions
» Dieu, Grâce à Lui Seul, énonce : 
«Nous l’avons certes, fait révélé (le
Coran) pendant la nuit de la Destinée. As -
Tu idée de ce qu’est la nuit de la Destinée
? La nuit de la Destinée est préférée à
mille mois. Durant celle-ci, descendent les
Anges ainsi que l’Esprit (Gabriel) selon la
Volonté de leur Seigneur par l’accomplis-
sement de tout ordre. Elle demeure paix et
salut jusqu’à l’apparition de l’aube. ».
C’est dans cette nuit qu’a débuté la Révé-
lation du Saint Coran. 
Elle est une nuit bénie, située au mois de
Ramadan où le Livre céleste fût descendu
en une seule fois de la Tablette Gardée à la
Demeure de la Puissance dans le Ciel infé-
rieur, puis il fût révélé au fur et à mesure
selon les circonstances durant vingt trois
années au Messager de Dieu qu’Allah  Le
comble de sa Grâce à jamais. Puis pour
montrer la valeur de cette nuit, Dieu dit à
son Prophète : 
« As- Tu idée de ce qu’est la nuit de la
Destinée ?  La nuit de la Destinée est pré-
férée à mille mois. ». 
A ce propos l’éminent exégète Mudjahed
raconte : « Parmi les fils d’Israël, il y avait
un homme très pieux qui passait la nuit en
priant et la journée en combattant les
ennemis de Dieu, et durant mille mois

(soit environ quatre vingt trois années.)
Les compagnons du Prophète que Dieu
agrée leur âme, s’étonnèrent de son  faire.
Dieu pour répondre à cet égarement fit
descendre cette Sourate pour montrer   les
valeurs intrinsèques de ce mois de jeûne
d’une part et d’autre part inciter à suivre
l’exemple de ce vertueux fidèle en priant
seulement cette veillée dite de « la Desti-
née ». Quiconque serait ainsi en mesure
d’égaler les efforts de ce fidèle par la
Grâce de Dieu qui lui réduit mille mois de
piété et de lutte légitime en une seule nuit
bénie, la nuit de « la  Destinée ».
Durant cette nuit et jusqu’à l’aurore,  en
vertu de sa valeur et de ses mérites, une
multitude d’Anges descendent avec des
bénédictions et de la clémence à tous ceux
qui en demandent par leur comportement
vertueux,  comme lorsqu’ils descendent
pour écouter les  récitations ça et là du
Coran, ou pour entendre ceux qui se
réunissent pour prier et implorer Dieu  en
les comblant  de leur lumière, de même
pour mettre leurs ailes au service de celui
qui apprend, recherche la science,  par
égard pour lui.
Il n’y aura toute cette nuit que paix et salut
jusqu’à l’aube, que certains élus arrivent
d’ailleurs à contempler et à en déguster les
délices.  
Cette nuit se distingue par rapport aux
autres nuits de l’année en ce qu’elle se
présente comme si elle était éclairée par
une pleine lune, sereine ; on n’y sent ni
chaleur ni froid, le soleil du lendemain
aura une faible lumière. Pour en profiter,
le Saint Prophète, de Son vivant, faisait sa
retraite spirituelle (I'tikaf) durant les der-
niers jours du mois de Ramadan et incitant
ses épouses à en faire autant. 
Le grand jurisconsulte Malek ben Anes a
dit que  «  les hommes se doivent de
rechercher cette nuit par plus de prières,
durant toute la dernière décade du mois de
Ramadan sans se limiter à une nuit précise
et d’y multiplier leurs invocations surtout
dans les nuits impaires commentant ainsi
les recommandations prophétiques. Notre
mère épouse du Prophète ‘Aïcha que Dieu
agrée son âme dit un jour au Prophète : Si
j’arrive à contempler cette nuit, qu’est ce
que je devrais implorer ? Le Prophète lui
répondit : « Dis : Grand Dieu Tu es le Par-
donneur par excellence, Tu aimes le Par-
don, Pardonne moi. ».  

LA REVELATION DU MOIS 
DE RAMADAN
Le Saint Coran fût révélé en

effet, entièrement dans sa totalité, la nuit
du Destin :  (parmi les dernières nuits
impaires,  selon les définitions du Prophè-
te) d’abord, par Dieu Maître des mondes,
Gloire et Pureté à Lui Seul, à l’Ange
Gabriel, puis,  Celui-ci  le communiqua
par la Volonté de Dieu,  à notre Vénéré
Prophète Mohammed Salut Divin Sur Lui,
d’une manière graduelle et progressive au
gré des événements,  durant plus de vingt
trois années,  en fonction  des besoins
incessants des hommes et des problèmes y
afférents : soit, pendant dix années à la
Mecque et treize à Médina ; d’où les Sou-
rates et Versets mecquois et médinois.
La Révélation mecquoise tint à ramener
les hommes, par le témoignage de l ’Uni-
cité, réceptacle des croyances et fonde-
ments des lois, à n’adorer qu’un Seul et
Unique Dieu Allah  et à éliminer des
esprits,  toutes formes de polythéisme,
d’idolâtrie et de mécréance. 
La Révélation médinoise, quant à elle, se
présenta comme étant une législation
réglementant, hormis celle en rapport avec
le jeûne et le pèlerinage, les relations d’un
jeune Etat fondé sur l’égalité sociale, la
fraternité et la justice, vis-à-vis d’une
communauté aussi confuse qu’hétérogène
: (trois tribus juives et deux tribus arabes «
El Aouss » et « El Khazradj »).
Pour ce qui est de la révélation du Saint
Coran, notre Mère Noble ‘Aïcha, épouse
du Prophète que Dieu l’agrée, raconte,
comme le rapportent plusieurs sources
officielles : « Les visions pieuses Lui
furent au début de la Révélation. Le Mes-
sager de Dieu, Salut Divin Sur Lui, ne
voyait l’une d’elles, sans qu’elle soit telle
la clarté de l’aube. Puis, le Prophète
aimant la retraite, se retirait dans une grot-
te appelée « Héra » où il s’adonnait à des
pratiques cultuelles, (surtout de médita-
tion), après avoir emporté avec lui de quoi
se nourrir, pendant cette période d’isole-
ment. Ensuite, il retournait chez lui pour
demander à son épouse Dame Noble Kha-
dîdja, Mère des croyants, que Dieu l’agrée
et l’accueille parmi les Siens, de lui prépa-
rer de nouveau sa nourriture et retourner
poursuivre sa cure spirituelle, jusqu’à ce
que la Vérité lui fût rapportée dans la grot-
te susvisée.

PARTIE 8
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a insi, les Béjaouis sont invités
chaque jour à choisir le spectacle
de leur choix. Chacun y trouvera

ce qu’il aime : musique, théâtre et films.
Ces programmes sont mis en œuvre aussi
bien au chef-lieu de Béjaïa que dans les
grands centres urbains tels qu’Akbou, Taz-
malt, Barbacha, Souk El-Tennine, Tichy,
Oued-Amizour, entre autres.
Les organisateurs de ces soirées artistiques
proposent de la musique dans tous ces
styles : moderne, chaâbi, andalou, folklore,
entres autres, du théâtre, des films, des
conférences et des récitals poétiques, entre
autres. Ces soirées ont débuté vendredi
dernier un peu partout au grand bonheur
des amoureux des arts et surtout des
familles qui sortent pour changer et se dis-
traire après de très longues journées de
jeûne, surtout les week-ends. Au niveau de
la maison de la culture de Béjaïa, une soi-
rée musicale du style Chaâbi a été propo-
sée en ouverture du programme vendredi
dernier avec Cheikh Yacine Zouaoui et le
jeune talentueux Amine Tebbache.
Le directeur de la Maison de la culture M.
Makhlouf Khoukhi a, chaleureusement,
souhaité la bienvenue aux public et a invi-
té les Béjaouis à venir en masse assister à
ces soirées organisées spécialement pour
eux. Il a, souligné, que «le programme éla-
boré se déroulera dans l'esprit du mois de
Ramadhan et la célébration de la musique
et du riche patrimoine culturel et artistique
de la région». Des artistes de la région ont
été invités à ces galas. On note la chanteu-
se Litticia et Walid Amectuh qui ont animé
un gala samedi dernier et Cheikh El-Hadi
Boubekeur qui a égayé la soirée de l’assis-
tance par des notes musicales des chansons

chaâbi qu'il sait bien interpréter avec son
groupe.
Les chanteurs Hakim Aqvaili et Salim
Bayati étaient à l’affiche hier. Un One man
show d’Idir Benaibouche est au menu
aussi pour jeudi et vendredi prochains. Un
spectacle mis en scène par le réalisateur de
la série El Bat'ha Walid Bouchebah. Ceci
alors qu’au même moment, au théâtre
régional de Béjaïa (TRB) ou sont pro-
grammés plus de 20 spectacles et soirées
artistiques c’était le comédien Kamel
Bouaâkaz qui monte sur scène pour inau-
gurer le programme vendredi dernier par
son spectacle intitulé «Naoura».
Ces trois dernières nuits ont, respective-
ment, été animées par la coopérative théâ-
trale d’Annaba, la coopérative d’Art et de
la culture de Sétif et la comédienne Ryme
Takoucht par leurs spectacles «Aziza»,
«Moins 5» et «Ennouar F’lispoir». Ce soir
c’est la troupe du TRB qui montera sur les
planches du TRB pour présenter son spec-

tacle intitulé les "années de l’Oued".
Samedi prochain ce sera la comédienne
Nesrine Belhadj qui présentera son spec-
tacle «Tayoucha» et le demain elle rebon-
dira par un autre spectacle baptisé «El
kadra aâla Ch’kaha».
D’autres spectacles dont des pièces de
théâtre et des soirées musicales sont, éga-
lement, à l’affiche tout au longs de cette
semaine. 
Le programme sera clôturé le jeudi 04
avril par le spectacle «El-Khoutba» de la
troupe de la coopérative théâtrale d’Oran.
A la salle des spectacles de l’hôtel Atlantis
d’Akbou plusieurs soirées et galas y sont
programmés. A l’affiche, le chanteur
Mohamed Alaoua les 23 et 24 du mois en
cours, Takfarinas, jeudi et vendredi pro-
chains, Noria, Loualia Boussaâd et Abbas
Aït R’zine ce soir. 
D'autres grands chanteurs se produiront
aussi les prochains jours.  Pour sa part,
l'association étoile culturelle d’Akbou pro-

pose à l'occasion du mois Ramadhan une
série de soirées artistiques dont des projec-
tions de courts métrages, des récitals poé-
tiques, des soirées musicales et chants, des
conférences et des pièces de théâtres à la
Maison de jeunes Abdderrahmane Farès.
Ce programme a débuté vendredi dernier
par la pièce de théâtre intitulée « La nuit
blache », présentée par la troupe de l'asso-
ciation Ticrad de Tizi-Ouzou devant un
public nombreux et devant le directeur de
la culture et des Arts de la wilaya de Béjaïa
en l'occurrence, M. Omar Reghal et les
présidents des APC d'Akbou, Chellata et
Ighram et d'autres invités. 
La deuxième soirée a été animée par la
troupe « Inassen » de la maison de jeunes
de Seddouk qui a présenté sa pièce appelée
"écrivain public" et une troisième soirée a
été animée par la projection d‘un court
métrage de Hafid Aït Braham et Mohamed
Yargui. 

N. Bensalem

traditioN aNcestraLe à ghardaïa

les jeunes jeûneurs honorés 

aNimatioN de soirées ramadaNèsques à béjaïa

une large palette de choix
Plusieurs établissements publics et privés ainsi que plusieurs associations ont élaboré des programmes d’animation très riches en

activités pour égayer les soirées ramadhanèques des Béjaouis.

LE MOIS de Ramadan à Ghardaïa, est une
occasion pour renouer avec les traditions
ancestrales, plus d’une vingtaine de petits
jeûneurs ont été honorés avant-hier soir,
lors d'une veillée baptisée « Fête du jeû-
neur débutant ». Cet évènement est initié
par la Direction de la culture et des arts
dans le cadre de son programme spécial
Ramadhan.
Organisée à la salle de cinéma « M'zab »,
la soirée a été animée en l'honneur de ces
jeûneurs novices par une série d’activités
culturelles, religieuses et scientifiques, en
plus d’un spectacle lyrique et d'inchad.
Des communications, prêches et conseils
ayant trait aux valeurs et vertus du Ramad-
han ont été présentés par des imams et des
encadreurs de l'enseignement coranique,

et un concours culturel avec la participa-
tion du public a été organisé lors de cette
soirée clôturée par la remise des prix et des
cadeaux aux jeunes jeûneurs.
Cette soirée a été agrémentée de morceaux
d’Inchad exécutés par les troupes «
Anouar El-Habib », de la commune de
Metlili, titulaire du second prix au Festival
culturel local d’Ouargla, la troupe « Noud-
joum » de l'inchad, rehaussée par la pré-
sence du Mounchid Mohamed Berrocuhe
de la wilaya de Skikda qui a, à cette occa-
sion, entonné des chants religieux et
d’autres engagés sur la vénération du pro-
phète Mohamed (QSSSL), l’amour de la
patrie, et de la Palestine.
Des joutes oratoires animées par des aèdes
locaux, dont le poète populaire Chamkha

Khaled, Chihani Abdelhadi en poésie
mozabite, ont figuraient au programme de
cette soirée ramadhanesque.
L'évènement tend entre-autres objectifs «
l'ancrage et l'éveil de la conscience chez
l’enfant en âge réglementaire de jeûner sur
la portée et les enseignements du mois
sacré de ramadhan », a indiqué le directeur
du bureau des activités culturelles à la
Direction de la culture et des arts, Musta-
pha Benloulou.
Cette manifestation devrait être recondui-
te, tout au long du mois de Ramadhan, à
travers les communes de la wilaya pour
honorer les jeunes jeûneurs et encourager
les futurs, et animer des soirées culturelles
religieuses et artistiques. 

R.R

SOUK AHRAS 
raccordement des zones
d’ombre en gaz naturel 
UN INVESTISSEMENT public de 4 mil-
liards de dinars a été consenti dans la
wilaya de Souk Ahras, au titre des pro-
grammes sectoriels, pour le raccordement
des zones d’ombre au réseau de distribu-
tion du gaz naturel. C’est ce qu’a fait
savoir, hier, la direction de distribution de
l’électricité et du gaz.
A ce titre, Sihem Benaïcha, responsable de
la communication de cette société,  a pré-
cisé que « les projets prévus dans ce cadre,
au nombre de 42, nécessiteront la réalisa-
tion d’un réseau de distribution de 944 km
qui permettra de raccorder 4.525 foyers
situés dans différentes zones d’ombre ».
La même responsable a déclaré que huit
projets portant sur le raccordement de 72
villages relevant de 22 communes ont déjà
été lancés « début mars en cours ».
La concrétisation de cette nouvelle opéra-
tion portera le taux de couverture de la
wilaya à plus de 98 %, a ajouté la même
source, notant que la wilaya de Souk
Ahras est « pionnière en matière de réali-
sation de projets de raccordement au gaz
naturel au bénéfice des zones d’ombre », a
indiqué la même source.
Elle a également ajouté, d’autre part, que
dans le cadre du développement de ces
zones, plusieurs projets relatifs  au renfor-
cement de l’éclairage public alimenté par
l’énergie solaire, à la fourniture d’eau
potable et à l’ouverture de routes ont été
réalisés. Des opérations qui ont permis
une nette amélioration des conditions de
vie des habitants de ces zones reculées et
isolées. 

R.R
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« eL baraNi » de Yahia mouzahem

l’envers du décor de la réussite facile
Le feuilleton « El Barani » (l’étranger), réalisé par Yahia Mouzahem et diffusé sur Echourouk TV, a réalisé un exploit remarquable en

s'emparant de la première place du classement des dramas les plus suivis durant la première semaine du ramadhan 2024.

M algré la controverse suscitée par
certaines séquences jugées trop
agressives, notamment celles

illustrant la consommation de drogues
dures, « El Barani », coécrit par Yahia
Mouzahem, Yousra Mouloua et le scéna-
riste égyptien Ahmed Izzet, a fasciné le
public avec son premier épisode, cumulant
près 5,5 millions de vues.
Plus qu'un simple divertissement, l’œuvre
s'est imposée comme un véritable électro-
choc social, plongeant les téléspectateurs
dans les abysses des contradictions qui
menacent la société.
« El Barani » suit le quotidien de la famil-
le Kolei qui a quitté son quartier populaire
pour embrasser une vie meilleure. Cette
ascension sociale, orchestrée par les deux
fils Sid Ahmed joué par Khaled Benaissa
et Omar interprété par Mustapha Laribi, se
révèle être une façade trompeuse. La sour-
ce de leur richesse réside, en effet, dans
des trafics illicites de drogues et de psy-
chotropes.Le dernier né de Mouzahem
propose une critique acerbe de la société
des nouveaux riches, gangrénée par la cor-
ruption et la superficialité. Par contre, leur
père Lakhdar (Boualem Bennani), refuse
catégoriquement de s'intégrer à ce monde
de faste et d'opulence. C’est un homme
sage, croyant qui ne refuse de rejoindre sa
femme Malika (Aida Ababsa) et ses
enfants dans leur nouvelle vie.

DES AMBITIONS RIVALES !
Au début, « El Barani » met en scène la
complicité des deux frères Sid Ali et Omar
dans de vastes opérations de contrebande.
Cependant, la discorde ne tarde pas à
semer le trouble entre eux. Dévoré par
l'ambition, Omar aspire à dominer le mar-
ché de la drogue et à évincer ses concur-
rents. Alors que son frère, plus prudent,
met en garde ce dernier contre les dangers
d'une guerre ouverte.
Sidou (Sid Ahmed), calme et calculateur,
s’est attiré de nombreux ennemis. Sa prio-
rité est de protéger sa famille des dangers
de son activité. Omar, impitoyable et vio-
lent, n'hésite pas à recourir à la force et au
crime pour asseoir son pouvoir dans le
monde de la mafia. Mohamed, ou Mouh
(Abdelkrim Djeradji), le benjamin de la
fratrie, est un jeune homme aventureux et
impulsif qui profite pleinement de la vie.

Cependant, sa rencontre avec une jeune
étudiante lors d'un défilé de mode va bou-
leverser son existence. Il la persuade de
consommer de la cocaïne, une décision qui
aura des conséquences tragiques et fatales
pour la jeune femme.Hanté par la culpabi-
lité après le décès de la jeune fille, victime
d'une overdose, Mouh se retrouve profon-
dément marqué. Son état psychologique
fragile affecte son travail et ses relations
dans le milieu de l’automobile. D'un côté,
Fatah, un officier de police incarné par
Hamid Karim, se lance sur les traces des
frères Kolei. Son objectif est clair : retrou-
ver le chef de ce gang qui sème le trouble.
Fatah est un policier dévoué, passionné
par son métier au point de négliger ses
devoirs familiaux. C'est ainsi que Radia,
son épouse interprétée par Mina Lachter,
exprime la souffrance d'être la femme d'un
homme de loi. Enseignante de métier, elle
rêve de passer une simple journée à la mai-
son avec son mari, ou de partager une sor-
tie banale, ne serait-ce que pour faire les
courses.On découvre également l'histoire
d'Idriss (Sid Ahmed Meddah), qui travaille
pour Sid Ahmed comme homme de main,
chauffeur et assistant dans tous ses mou-
vements, exécutant tous ses ordres.
Cependant, il laisse timidement entendre
qu'il ne souhaite pas continuer ce travail.
De plus, il est amoureux de Fatima
(Amina Dahmane, connue sous le nom de
Yamna), la sœur de Sid Ahmed, qui est
professeur d'université.
Le feuilleton met en scène aussi le person-
nage Zetch, interprété par Mohamed Bou-
chaïb, qui est confronté à une situation
sociale complexe. En effet, il subit de
nombreuses pressions de la part de sa
famille nombreuse, ce qui rend son quoti-
dien difficile. Ce dernier est également le
bras droit d'Omar. Il est dévoué à son chef
et n'hésite pas à suivre ses ordres, même
les plus contraignants.

UN SUCCÈS MALGRÉ LA 
CONTROVERSE
Le réalisateur Yahia Mouzahem a adopté
une approche réaliste dans « El Barani ». Il
a, en effet, représenté certaines réalités
négatives présentes dans la société, ce qui
lui a valu de nombreuses critiques de la
part des téléspectateurs. Certains l'accu-
sent de promouvoir des idées dangereuses

susceptibles de nuire aux gens. Le réalisa-
teur a déjà essuyé des critiques similaires
l'année dernière pour « Eddama», qui a
finalement connu un grand succès.
Le réalisateur, à travers son approche dra-
matique, s'attaque aux fléaux sociaux.
Dans sa nouvelle œuvre, il met en lumière
des exemples de personnages ayant subi
les méfaits de la consommation de
drogues, par exemple. Son objectif est de
sensibiliser le public et non de faire la pro-
motion de ces fléaux, a-t-il expliqué.
Le dialogue équilibré qu'il a pris soin de
peaufiner reflète cette intention. En effet,
les dialogues sont tirés du vécu de la rue
algérienne et de la cellule familiale algé-
rienne. Ils sont empreints de profondeur et
de significations.

UN ACTEUR, DEUX RÔLES 
IDENTIQUES
Mustapha Laribi est un acteur talentueux
qui a acquis une grande notoriété. Il est
connu pour sa présence charismatique à
l'écran et sa capacité à incarner des per-
sonnages complexes et intenses. 
Cependant, une observation récurrente se
pose concernant ses rôles récents : la simi-
larité frappante entre deux personnages
qu'il a interprétés dans les séries « El Bara-
ni » et « Hdach hdach » (Onze onze), tout
comme dans la série « Eddama » (Echou-
rouk TV) diffusée l'année dernière durant
le mois de ramadhan, sur l’ENTV. Dans
les deux œuvres, il campe le rôle d'un
homme impitoyable à la tête d'un réseau
de trafic et de vente de drogue. Son inter-
prétation, bien que rendue, ne se distingue
pas fondamentalement d'un rôle à l'autre.

DES TALENTS CONFIRMÉS ET UNE
POLYVALENCE REMARQUÉE
Cette saison a été marqué par une agréable
surprise dans « El Barani », qui a vu la par-
ticipation des talentueuses actrices Amina
Dahmane, connue sous le nom de Yamna,
et Mina Lachter, célèbre pour son rôle
dans le feuilleton satirique Timoucha, dif-
fusé l’an dernier sur ENTV.
Habituées aux rôles comiques, les deux
actrices ont su démontrer leur polyvalence
en s'illustrant avec brio dans un registre
dramatique. 
Elles ont livré des performances remar-
quables, captivant le public par leur justes-

se émotionnelle et leur présence scénique
affirmée.
La participation d'Amina Dahmane et
Mina Lachter dans « El Barani » a été une
belle révélation pour le public. Elles ont
prouvé leur talent inné et leur faculté à
exceller dans différents registres, s'impo-
sant comme des actrices incontournables
du paysage audiovisuel algérien.
Le jeune acteur Abdelkrim Derradji a, une
fois de plus, confirmé son talent dans le
feuilleton « El Barani ». Après son succès
l'année dernière dans « Eddama », il réitè-
re sa performance remarquable et s'impose
comme une valeur montante du cinéma
algérien. Le choix du réalisateur Yahia
Mouzahem de lui confier un rôle s'avère
judicieux. Derradji a su exploiter cette
opportunité et déployer l'étendue de ses
talents. Sa performance captivante et sa
présence charismatique à l'écran ont mar-
qué le public et contribué au succès de la
série. 

DEUX FEUILLETONS, UNE MÊME
AMBITION
Après seulement une semaine de diffu-
sion, « El Barani » a révélé une ressem-
blance frappante avec le précédent succès
du réalisateur Yahia Mouzahem, « Edda-
ma ». Les similitudes entre les deux pro-
ductions ne se limitent pas aux acteurs,
mais s'étendent au cœur même de l'in-
trigue. La structure narrative, les théma-
tiques abordées et le développement des
personnages semblent calqués sur « Edda-
ma ». En comparant les deux feuilletons,
le public est frappé par les ressemblances
dans plusieurs scènes des deux premiers
épisodes. Le réalisateur utilise la mer
comme décor naturel pour le début des
histoires, suivi par l'appel à la prière du
matin dans les œuvres. De plus, il s'appuie
sur une équipe d'acteurs quasi identique,
mais en introduisant quelques nouveaux
visages pour enrichir la performance glo-
bale.
En effet, elles traitent toutes deux du
même thème central, à savoir, l'appât du
gain facile et les dangers des méthodes
détournées pour y parvenir. « Eddama » se
concentre sur le trafic d'antiquités et d'or,
tandis que « El Barani » explore le trafic
de cocaïne et de drogues hallucinogènes.

Meriem Djouder
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jeux aFricaiNs-accra 2023

Médaille d'argent pour
oussama Khenoussi au disque
L'athlète algérien Oussama Khenoussi a remporté la médaille d'argent du concours de disquedes Jeux
africains-2023 à Accra, à Ghana (8-23 mars 2024), lundi lors de la première journée consacrée à

l'athlétisme et qui a aussi permis au décathlonien Dhiae Cherif Boudoumi de s'emparer de la 1re place,
après les cinq épreuves.

a u concours du disque, Khenoussi a
pris la 2e place avec un jet mesuré à
59,97 mètres, devancé par le Sud-

africain Hogan Victor (62,56 mètres), le
vainqueur, mais devant le Namibien Ryan
Williams, 3e avec 55,42 mètres. De son côté,
le décathlonien Dhiae Cherif Boudoumi
occupe la 1re place de l'éprouvente spécialité
où les athlètes devront se mesurer dans dix
épreuves. Après les cinq épreuves disputées
lundi, Boudoumi est en tête avec un total de
4055 points, devant le Kenyan Edwin Kip-
mutai (4028 pts) et le Sud-africain Fredriech
Pretorious (3885 pts). L'athlète algérien a dû
ce total à son bon parcours dans les cinq
épreuves, remportant le 100m en 10.87, la
hauteur avec 2,02 mètres et le 400m en
48.20, et aussi une seconde place à la Lon-
gueur (7,45 mètres) et la 4e position enregis-
trée au 400 mètres couru en 48.20. Lors de la
seconde journée des épreuves de l'athlétisme,
qui ont débuté ce matin, Dhiae Cherif Bou-
doumi aura cinq autres épreuves à passer : le
110 mètres haies, le disque, la perche, le
javelot et enfin le 1500m. Pour sa part, l'ath-
lète Amine Bouanani s'est qualifié pour la
finale de l'épreuve du 110 mètres haies, pré-
vue ce mardi, en terminant 1er dans sa série
(1), en 13.76, devant l'Egyptien Badawy Said
Ramadan (13.99) et le Mauricien Lararau-
seuse Jérémie (14.20). La seconde série est
revenue au Sénégalais Mendy Louis François
(13.54), devant le Nigérien Saguirou Bada-
massi (13.92) et le Nigérian Musa Ibrahim
Great (14.35). Par contre, trois algériens
n'ont pu aller au-delà des séries dans l'épreu-
ve du 400 mètres, Bendjemaa Abdennour (5e
de sa série en 47.59), Anas Es Saddik Ham-
mouni (5e dans la sienne en 47.69) et Fouad
Mhamada (6e dans la 3e série en 48.37)
seront absents des dmi-finales prévu mardi.
En boxe, trois pugilistes algériens sur cinq se
sont qualifiés aux demi-finales, lors de la
journée du lundi. Il s'agit de Selmouni Cha-
hira qui a éliminé chez les 57kg, la Mozam-
bicaine Macaringue Fernando (4-3), Oussa-
ma Mordjane qui a battu le Nigérien Abdoul
Amadou Hassane par KO dans la catégorie
des 60kgs, et Ahmed Ghazli qui a surclassé le

Libyen Dawki Aslm dans la catégorie des
75kgs. Par contre, chez les 54kgs dames,
l'Algérienne Asma Berkane a été éliminée en
quart de finale par l'Egyptienne Ahmed
Yomna (5-0). En sports collectifs, la sélec-
tion (U23) dames de basket (3x3) a enregis-
tré deux défaites de suite, face à la RD Congo
(17-16) et au Mali (16-13), dans la poule B,
de même que l'équipe nationale de handball
(dames) qui a été battue par l'Angola (38-18)
au tour éliminatoire, alors les volleyeuses ont
arraché un succès mérité face au Nigeria (3-
2). En Tennis, la joueuse Ines Feriel Ibou
s'est qualifiée aux quarts de finale du simple
en éliminant la Sud-africaine Kruger Isabella
sur le score de deux sets à un (4-6, 7-5 et 6-
3), de même que le double dames, composé
de Ines Ibbou et Amira Benaissa, qui s'est
qualifié aux quarts en passant l'ecueil du duo
ghanéen, constitué de Bagerbeseh Elizabeth
et Crawford Ruth 2-0 (6-4 et 6-2). Les joutes
d'Accra se poursuivent mardi pour les ath-
lètes algériens, avec la participation de Rezik
Darina finale de la Hauteur, le duo Tara
Zahra et Zouina Bouzebra (marteau/finale),
la finale du 110 mètres haies avec la présen-
ce d’Amine Bouanani. En basket 3x3
(dames), les Algériennes disputeront leur 3e

matchs du groupe B, contre le Rwanda, avant
d'enchainer face à l'Ethiopie, alors que les
U23 messieurs entameront la compétition
dans le groupe D, face à la Zambie et le
Kenya. En Boxe, trois pugilistes algériens
seront en lice en quarts de finale, à savoir
Khelif Hadjila qui affrontera chez les 60kgs,
Yumba Therese Naomie (RD Congo), Djou-
her Benan qui en découdra avec une autre
Congolaise, Mbabi Tsheusi Brigitte (70kg),
alors que Belarbi Benacer (67kg) et Moha-
med Houmri (80kg) défieront, respective-
ment, l'Egyptien Abdelaziz Gomaa El Sayed
et Fanchette Dasheil Fabrice (Seychelles).
Dans la discipline du Taekwondo, deux Algé-
riens entameront la compétition, mais seront
exemptés des 32e de finale. Il s'agit de Tebib
Hani (-74kg) et Islam Guetfaya (-87kg). En
volleyball, la sélection féminine algérienne
jouera dans le groupe B, son 4e match face
au Kenya, alors les compétitions de tennis se
poursuivront avec les quarts de finale qui
verront en simple l'Algérienne Ines Ibou
défier l'Egyptienne Sherif Ahmed Mayar, et
en double le duo (Ibbou et Amira Benaissa)
affrontera la paire Nigériane composée Divi-
ne Dasam Nweke et Barakat Oyinlomo
Qadre pour une place en demi-finale.

LA SÉLECTION nationale de luttes associées, composée
de 16 athlètes (messieurs et dames), prendra part au
deuxième tournoi continental de qualification aux Jeux
olympiques Paris 2024, prévu du 22 au 24 mars à
Alexandrie (Egypte), avec la participation de 192 lutteurs
représentant 33 pays, a indiqué la United Wolrd Wrest-
ling (UWW). 
Lors de ce deuxième tournoi continental qualificatif aux
JO 2024, qui met en jeu 36 billets aux joutes de Paris,
l'Algérie sera représentée par 16 athlètes : six en lutte
gréco-romaine et six en lutte libre, auxquels s'ajoutent 4
lutteuses. 

La première journée de compétition, prévue le vendredi
22 mars, sera consacrée à la lutte gréco-romaine (mes-
sieurs), suivie de la lutte féminine le samedi 23 mars,
alors que la dernière journée programmée le dimanche
24 mars sera dédiée à la lutte libre (messieurs). Selon le
communiqué de la UWW, les finalistes de chaque caté-
gorie des poids inscrite au programme des JO valideront
leur participation à Paris 2024.

LISTE DES ATHLÈTES RETENUS POUR LE TOURNOI
DE QUALIFICATION À ALEXANDRIE (ÉGYPTE) :
Dames : Ibtissem Doudou (-50 kg), Chahinez Rabah 

(-53kg), Chaimaa Aouissi (57kg), Mastoura Soudani 
(62kg)
MESSIEURS :
Lutte gréco-romaine : Abdelkarim Fergat (-60 kg), Ishak
Ghaiou (-67 kg), Abdelkrim Ouakali (-77 kg), Bachir Sid
Azara (-87 kg), Fadi Rouabah (-97 kg), Hamza Haloui 
(-130 kg)
Lutte libre : Abdelhak Kherbache (-57 kg), Chouaib 
Sahraoui (-65 kg), Abdelkader Ikkal (-74 kg), Fateh 
Benferdjallah (-86 kg), Wali Kebir (-97 kg), Hamza
Haloui (-125 kg)

HANDBALL. 
La Fédération
internationale change
les règles après le
coup franc magique
d’elohim Prandi
APRÈS la polémique sur le but
exceptionnel d’Elohim Prandi en
demi-finales de l’Euro contre la
Suède, la Fédération internationa-
le (IHF) de handball a ajusté sa
règle sur les coups francs. Un
coup franc pour l’histoire. Du jeu
et des règles. Elohim Prandi, l’ar-
rière du PSG handball, est entré
dans la légende du hand, le 27
janvier dernier, en réussissant un
coup franc direct improbable, qui
a sauvé les Bleus en demi-finales
de l’Euro contre la Suède (34-30
a.p.). Des Bleus devenus cham-
pions du monde ensuite. Au-delà
de faire le tour des réseaux
sociaux, ce geste fantastique a
contribué à faire évoluer une
règle du jeu. Comme le rapporte
le site spécialisé allemand hand-
ball-world, la Fédération interna-
tionale (IHF) a adopté, le 1er
mars dernier, une modification
des règles, qui entreront en
vigueur au 1er juillet prochain.
Une ambiguïté levée
La règle 15, définissant l’exécu-
tion des jets, a été amendée.
Désormais, le lanceur doit avoir
une partie du même pied
constamment en contact avec le
sol jusqu’à ce que le ballon soit
libéré. Auparavant, elle indiquait
simplement une partie du pied.
Car aussi beau soit -il, le but
d’Elohim Prandi avait fait l’objet
de contestations, de nombreux
observateurs estimant qu’il n’au-
rait pas dû être accordé. En effet,
pour contourner le mur suédois,
le Français s’était étiré de tout
son long sur la droite et avait
lâché un boulet de canon, après
avoir posé son pied droit au sol,
alors que son premier pied d’ap-
pui (le gauche) était presque
entièrement décollé. La Suède
avait déposé une réserve sur le
but, considérant que les arbitres
auraient dû le revoir à la vidéo et
le refuser. Une demande rejetée
par la Fédération européenne
pour des raisons de forme. L’am-
biguïté est désormais levée. À
partir du 1er juillet prochain, un
tel but ne pourra plus être accor-
dé. Mais encore faut-il qu’il soit
revu par les arbitres à la vidéo.

tourNoi de quaLiFicatioN oLYmPique : 

16 lutteurs algériens en course pour paris-2024

LES JUDOKAS Belkadi Amina (-63 kg) et Mohamed El Mehdi Lili (+100 kg) représen-
teront l’Algérie au tournoi international « Grand Slam d’Antalya », prévu du 29 au 31
mars courant en Turquie, suivant la liste d’engagement dévoilée lundi par les organisa-
teurs. Au total, 548 athlètes (300 messieurs et 248 dames), représentant 92 pays, des
cinq continents, vont participer à cet évènement, qui met en jeu des points dans la pers-

pective d’une qualification olympique. Avec un effectif de 23 judokas, l’Allemagne sera
l’un des pays les mieux représentés dans ce tournoi, devant le Brésil (21), la Mongolie
(20), l’Italie (19) et l’Espagne (18). Belkadi et Lili font partie des judokas algériens les
plus en forme en ce moment. Ils restent l’un comme l’autre sur une médaille d’or aux
Jeux Africains actuellement en cours dans la capitale ghanéenne, Accra. 

judo :

belkadi et lili engagés au Grand Slam d’antalya 



SPORTS

Le jeuNe iNdéPeNdaNt # 7847 du mercredi 20 mars 2024

11
Par La Petite Porte, L’exit est étroit Pour Les graNds

e.n : on achève bien les héros
Lors du 1er stage de l’ère du nouveau sélectionneur de l’EN, Vladimir Petkovic, qui vient de dévoiler sa
liste, l'équipe nationale sera privée de plusieurs de ses joueurs emblématiques qui ont longtemps servi
la sélection. Alors que l’aspect technique peut être justifiable, la manière dont ces « vétérans » ont été

écartés a été désolante et sortent par la petite porte…

PAR RABAH AZIZI.

D es joueurs manqueront à l’appel, et
à la pelle, beaucoup ont été enter-
rés, comme une poussière sous le

tapis. Un tapis de la FAF qui ne cache pas
trop les polémiques qui s’enchaînent et qui
font valser les réseaux sociaux lors d’une
danse…épuisante… à la longue. On
souffle, les joueurs eux soufflent aussi…
leur souhait de retrait. En effet, la Fédéra-
tion Algérienne de Football semble man-
quer à son devoir de reconnaissance envers
certains joueurs qui ont vaillamment servi
l'équipe nationale. Malgré leurs contribu-
tions significatives et leurs performances
remarquables, ces joueurs se voient accor-
der peu de valeur. Une situation déconcer-
tante qui risque de les conduire à quitter
l'équipe nationale dans l'indifférence, leurs
départs passant presque inaperçus compa-
rés aux résultats offerts et aux honneurs
mérités. La récente décision de Riyad
Mahrez, passeur historique et meilleur
joueur de l'équipe nationale, de se retirer
temporairement de la sélection, a soulevé
des questionnements légitimes quant à son
avenir en EN. En exprimant ses doutes sur
sa place dans l'équipe et ses perspectives
d'avenir, Mahrez a indirectement mis en
lumière des problèmes de reconnaissance
et de mauvaise gestion au sein de la FAF,
après la débâcle au pays des Eléphants.
Voilà qu'une autre légende des « Verts »,
Islam Slimani, se joint au mouvement.
Avec un impressionnant bilan de 46 buts et
23 passes décisives en 102 sélections et le
titre de meilleur buteur de l’histoire et
deuxième meilleur passeur, Slimani repré-
sente l'essence même du talent et de l'enga-

gement. Sa décision de suivre les
pas de Mahrez révèle l'ampleur
des questionnements de certains
et du mécontentement parmi cer-
tains autres. Ces deux icônes du
football algérien ont décidé de
prendre du recul et de contacter le
président de la FAF, Walid Sadi,
afin de faire entendre leur voix. 
Leur objectif semble être d’attirer
l'attention sur le manque flagrant
de considération envers des
joueurs qui se sont dévoués et
entièrement consacrés au service de l’équi-
pe de leur pays, l’Algérie. Logique. Leur
engagement et leurs exploits ont marqué,
surtout lors de la dernière décennie, l'his-
toire du football algérien et méritent d'être
reconnus à leur juste valeur. Même cas
pour, Sofiane Feghouli vaillant combattant
du milieu de terrain aux 1001 match réfé-
rences et Raïs M'Bolhi, gardien de but his-
torique des « Fennecs » et qui, tous les
deux, ont été des figures clés de la sélec-
tion nationale, grâce à leur apport en expé-
rience, en plus du talent, de la combativité
et de leur leadership sur le rectangle vert.
Leur implication dans les compétitions
internationales et leur capacité à performer

sous pression, ont été indéniables. Pour-
tant, malgré les énormes services rendus ils
auront pout toute récompense un manque
flagrant de reconnaissance quasi impos-
sible à justifier. En fin de compte, ces
piliers au rang de héros nationaux méritent
pleinement le respect qui leur est dû pour
leurs contributions sans faille à "El Kha-
dra". Ces “Guerriers du Désert”, autant que
leur ex-mentor, Djamel Belmadi sorti éga-
lement par la porte de service, méritaient
mieux ! Ils devraient au moins avoir la pos-
sibilité de partir sous les honneurs, en tant
que légendes indiscutables, honorant ainsi
leur dévouement et leur impact marquant
sur le football algérien. R.A

LE PLUS DUR RESTE À
FAIRE
Pour l’es mostaganem,
c’est loin d’être fait . . .
L’ES MOSTAGANEM a réussi à s’empa-
rer seule des commandes de la Ligue
deux de football (Gr.Centre-ouest) à l’is-
sue de la précédente journée, mais son
entraineur Réda Bendriss est persuadé
que "le plus dur reste à faire". "Nous
venons de réaliser une belle victoire
contre un adversaire qui nourrissait
encore l’espoir de jouer la carte de l’ac-
cession. Ce succès, réalisé de surcroît à
l’extérieur, aura un effet psychologique
positif sur mes joueurs", a déclaré à
l’APS, le premier responsable technique
de l’ESM. Ayant partagé la première
place avec le RC Kouba tout au long des
dernières journées, l’Espérance a profité
de la défaite des Koubéens à Mascara (1-
0), pour prendre seule le poste de leader
grâce à sa victoire sur le terrain du CR
Témouchent (2-0), le weekend passé.
"Le fait d’avoir marqué dès les pre-
mières minutes nous a facilité la mission,
même si jouer en plein carême n’est pas
une chose aisée. Nous devons toutefois
nous adapter à cette situation pour pour-
suivre sur notre dynamique des bons
résultats", a ajouté le technicien sétifien
qui a succédé à Hadj Merine en milieu de
la phase aller du championnat. Bendriss
a, en outre, mis en garde ses capés contre
tout excès de confiance, malgré l’écart
de trois points qu’ils disposent désor-
mais sur le dauphin le RCK. Déjà, il dit
s’attendre à un "match compliqué", lors
de la prochaine journée face à l’ES
Koléa. Ce jeune technicien, qui a débuté
la saison en cours sur le banc du RCK,
espère rééditer le même "exploit" de
l’exercice passé lorsqu’il avait mené
l’US Souf à accéder en Ligue 1 pour la
première fois de son histoire. L’ESM,
qui a raté l’accession parmi l’élite à la
toute dernière journée de la saison précé-
dente, est parée cette fois-ci pour réaliser
le rêve de son public, et ce, après près de
24 ans d’absence de la cour des grands, a
encore assuré son coach. Pour rappel,
seul le leader de chacune des deux
poules qui composent le deuxième
palier, validera son billet pour la Ligue 1
en fin d’exercice en cours. 

tourNoi iNterNatioNaL FiFa series aLgeria- 2024

petkovic dirige sa première séance d'entraînement des Verts au cTn . . . 
VLADIMIR PETKOVIC, le nouvel entrai-
neur de la sélection nationale, a dirigé sa
première séance d'entraînement des Verts
lundi soir au CTN de Sidi Moussa.
Quelques heures seulement après leur
arrivée au centre technique national de
Sidi Moussa, les joueurs de l’équipe
nationale ont rechaussé rapidement les
crampons pour effectuer leur première
séance d’entrainement durant ce stage de
préparation. 
Cette séance de travail dirigée pour la
première fois par le nouveau staff tech-
nique conduit par le coach national, Vla-

dimir Petkovic a été riche en enseigne-
ments, lui qui a eu l’occasion de voir à
l’œuvre ses poulains pour la première fois
depuis sa prise de fonction. Une séance
plutôt légère et diversifiée pour les cama-
rades de Ramy Bensebaini, très contents
de se retrouver sous le maillot Vert. 
A noter que le staff technique a scindé
l’effectif en deux groupes, avec, d’un
côté des joueurs qui se sont produits sur
le terrain et de l’autre, des éléments qui
ont eu à effectuer un travail spécifique à
la salle de gym.  La sélection nationale
continuera de peaufiner sa préparation

avec une nouvelle séance d’entrainement
ce mardi soir en prévision des deux
matchs à venir face à la Bolivie (22 mars)
et l’Afrique du Sud (26 mars) pour le
compte du tournoi FIFA SERIES ALGE-
RIA – 2024.

. . . LA SÉLECTION DE L'AFRIQUE DU
SUD ÀANNABA DEPUIS LUNDI SOIR
En prévision du tournoi international
FIFA SERIES ALGERIA- 2024, la sélec-
tion sud-africaine est arrivée à l’aéroport
Houari Boumediene d’Alger, lundi à la
mi-journée, accueillie sur place par le

vice-président de la FAF, Mohamed
Amine Mesloug. Ladite délégation,
emmenée par le président de la SAFA,
Danny Jordaan, a pris le temps ensuite de
se reposer dans un établissement hôtelier
pas loin de l’aéroport avant de prendre un
vol domestique en début de soirée vers la
ville d’Annaba. 
Les BAFANA BAFANA affronteront en
effet ce jeudi la sélection d’Andorre au
stade du 19 Mai 1956 d’Annaba (22h)
avant de revenir sur Alger la semaine pro-
chaine pour défier la sélection algérienne,
au stade Nelson Mandela de Baraki (22h).

VINGT-SIX jeunes internationaux algériens de moins de
20 ans ont été convoqués lundi par le sélectionneur natio-
nal de la catégorie, Yacine Manaâ, en prévision du tournoi
international « The Youth Warriors Tournament », qui se
déroulera du 20 au 26 mars courant, dans deux stades de
la capitale : Rouiba et Bologhine. L’attaquant Akhrib Lah-
lou (JS Kabylie) et ses camarades effectueront leur pre-
mière séance d’entraînement ce lundi soir, sur le terrain de
la protection civile de Dar El Beida (Alger). Leur premier
match dans la compétition les opposera à l’Egypte, le mer-
credi 20 mars (22h00) au Stade Mebrouki Salem de Roui-
ba. Cette enceinte accueillera tous les autres matchs ins-
crits au programme de ce tournoi, hormis le derby magh-
rébin Algérie-Tunisie, est prévu pour le samedi au stade

Omar Hamadi de Bologhine. Cette compétition interna-
tionale consacrée aux jeunes catégories prendra fin, mardi
26 mars, par le déroulement du match Algérie-Mauritanie,
prévu à 22h00 au Stade Mebrouki Salem. La sélection
nationale des U20 avait effectué un premier stage de pré-
paration, du 23 au 29 février dernier à Oran, en prévision
du Tournoi de l’Union nord-africaine (UNAF), qui sera
qualificatif à la Coupe d’Afrique des nations de la catégo-
rie, prévu en octobre prochain.
La liste des 26 joueurs convoqués par Yacine Manaâ :
Gardiens : Mokhtar Anes (CR Belouizdad), Mekane Ouail
(CS Constantine) et Akache Yanis (ES Sétif)
Défenseurs :  Bouraghda Mahdi (ESS), Bezahaf Kelyann
(Olympique Marseille), Athamnia Seif-Eddine (USM

Alger), Ayoun Moundir (CS Constantine), Fatahine Anis
(FC Paris), Nemer Ziad (MC Alger), H’Maidia Farès (MC
El Eulma) et Naïm Abdelhamid (CR Belouizdad).
Milieux de terrain : Dali Rayan (ES Sétif), Satta Abde-
louahab (ES Sétif), Mansouri Keryane (Stade de Reims),
Silmi Mohamed (CR Belouizdad), Benslimane Hachemi
(SKAF Khemis Miliana), Kelalèche Abdelmalek (MC
Alger), Zeghadi Mohamed (HSC Montpellier), Aissaoui
Sid Ahmed (CSK Moscou) et Sahraoui Djibril (AS Saint-
Etienne)
Attaquants : Ramdaoui Mohamed Amine (Paradou AC),
Gassi Yakoub (MC Alger), Benlebna Mohamed (CR
Belouizdad), Khalfaoui Wajih (CS Constantine), Akhrib
Lahlou (JS Kabylie) et Kouhili Ben Ahmed (Paradou AC)

tourNoi iNterNatioNaL u20 d’aLger : 

le sélectionneur national fait appel à 26 joueurs

suspension réduite pour belaïli
BONNE NOUVELLE pour Youcef Belaïli qui traverse globalement une période compli-
quée après avoir été suspendu six matchs pour une expulsion lors d'un match du MC
Alger face à l’ES Setif il y a quinze jours. Heureusement pour l'ailier mouloudéen, du
côté de la Faf on s’est finalement décidé de se montrer plus cléments. Sa suspension
vient d’être réduite de six à trois matchs, lui permettant de retrouver les terrains après
un dernier match de suspension à purger aujourd’hui, mercredi, face à Ben Aknoun en
Ligue 1 algérienne.
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le processeur de votre smartpho-ne est le héros méconnu de votreappareil. Il est en grande partieresponsable de la mise en œuvre detoutes ces fonctions que vous avezappris à connaître et à aimer. La der-nière puce de Qualcomm pousseraencore plus loin les capacités de votreprochain appareil Android, notammenten matière d'intelligence artificielle.Dimanche, Qualcomm a dévoilé satoute nouvelle plate-forme mobile, leSnapdragon 8s Gen 3. En phase avecl'évolution du secteur vers l'IA sur l'ap-pareil, cette nouvelle puce est conçuepour déclencher une nouvelle vague defonctionnalités d'IA générative sur lessmartphones."Avec des capacités telles que l'IA géné-rative sur l'appareil et des fonctions dephotographie avancées, le Snapdragon8s Gen 3 est conçu pour améliorer l'ex-périence des utilisateurs, en favorisantla créativité et la productivité dans leur

vie quotidienne ", a déclaré ChrisPatrick, SVP chez Qualcomm.Premières arrivées en mars 2024Qualcomm n'a pas révélé quels smart-phones haut de gamme seront équipésde la nouvelle puce. Cependant, l'entre-prise a indiqué que le Snapdragon 8sGen 3 sera adopté par les principauxfabricants, notamment Honor, iQOO,Realme, Redmi et Xiaomi, tous deséquipementiers chinois, et que le pre-mier appareil équipé devrait être com-mercialisé dès le mois de mars.Que peut-on attendre exactement deces smartphones ? Voici les trois princi-pales fonctionnalités d'IA qui serontprésentes sur ces smartphones grâce àcette nouvelle puce.1. Assistants virtuels à IA générativeNous connaissons tous les assistantsvocaux tels que Siri et Alexa, mais qu'enest-il d'un assistant qui aurait une voix

et surtout un visage ? Selon Qualcomm,le Snapdragon 8s Gen 3 rendra celapossible.L'assistant virtuel serait pris en chargepar le Qualcomm Sensing Hub, qui peutcompiler toutes les données de l'utili-sateur, telles que ses activités préfé-rées, ses lieux, etc. afin que les sugges-tions et les réponses de l'assistant vir-tuel soient mieux adaptées aux préfé-rences de l'individu.2. Génération rapide d'images et detextes sur l'appareilCette année, l'IA sur l'appareil susciteun intérêt croissant, car ce type d'IApropose plus de vitesse d'exécution etune meilleure sécurité. Le Snapdragon8s Gen 3 prend en charge l'IA générati-ve sur l'appareil avec jusqu'à 10 mil-liards de paramètres, prenant en char-ge plus de 30 grands modèles de langa-ge (LLM) et grands modèles de vision(LVM - Large Vision Model) à des

vitesses impressionnantes.Pour mettre la vitesse en perspective, ilpeut générer des images en une frac-tion de seconde alors que le générateurd'images standard prend environ 10secondes en moyenne. Les modèlesLLM peuvent fonctionner jusqu'à 20jetons par seconde, ce qui, selon l'en-treprise, est l'un des plus rapides del'industrie des smartphones.3. Extension des photos sur l'appareilÀ l'instar de la fonction Generative Filld'Adobe Photoshop, Photo Expansionpeut générer du contenu au-delà ducadre de la photo et le mélanger à laphoto d'origine, directement sur lesmartphone de l'utilisateur. Cette fonc-tion est particulièrement utile pourretoucher une photo que vous auriezaimé mieux cadrer ou pour donner unautre point de vue sur la même prise devue.

TECH

3 fonctions d'ia fort utiles pour les futurs smartphones
android grâce à cette nouvelle puce qualcomm

La dernière acquisitiond'Apple laisse entrevoircomment l'iPhone vaintégrer l'IA

Technologie : Le travail de la startupDarwinAI pour rendre les systèmesd'intelligence artificielle plus petits etplus efficaces semble être exactementce dont Tim Cook et son entreprise ontbesoin.La dernière acquisition par Appled'une startup spécialisée dans l'IAdonne un aperçu des projets du géantde la technologie en matière d'intelli-gence artificielle cette année. La star-tup, DarwinAI, est une entreprise cana-dienne d'inspection de la qualitévisuelle qui a développé des moyens de

rendre les systèmes d'IA plus petits etplus efficaces.Le PDG d'Apple, Tim Cook, s'est engagéà donner plus de détails sur les avan-cées de l'entreprise en matière d'IA en2024, et cette dernière acquisitiond'une société qui permet aux systèmesd'IA de fonctionner efficacement surdes appareils plus petits pourrait ren-forcer l'idée qu'Apple prévoit d'exécu-ter des modèles d'IA sur l'appareil.L'exécution d'algorithmes d'IA sur l'ap-pareil serait conforme à la visiond'Apple en matière de protection de lavie privée. Pourquoi ? Parce que ce pro-cessus permet de conserver les infor-mations de l'utilisateur sur l'appareilplutôt que de les envoyer sur des ser-veurs dans le cloud. Cette approchepermet non seulement à l'utilisateur debénéficier d'une plus grande confiden-tialité, mais aussi de réduire le tempsde latence et d'exécuter des outils d'IAsans connectivité internet.Les GPU et le moteur neuronald'Apple sont des moyens d'accélérerles calculs d'IA Siri par exemple fonctionne déjà surl'iPhone, Apple ne se lance donc pasdans un nouveau concept avec l'IA sur

l'appareil. Cependant, Apple a pris duretard dans la création et le lancementd'outils d'IA générative, qui nécessitentde grands modèles de langage (LLM) etdes systèmes capables de générer ducontenu sur la base de ces modèles.L'accord en cours de négociation entreApple et Google irait dans ce sens.Des modèles pré-entraînés plus petitset fonctionnant efficacement seraientla meilleure solution pour l'exécutionde l'IA sur l'appareil. Cela peut nécessi-ter une optimisation pour réduire lataille et la complexité des modèles d'IAsans compromettre les performances.Les GPU et les puces spécialisées,comme le moteur neuronal d'Apple,sont également des moyens d'accélérerles calculs d'IA.D'après le peu que nous savons de Dar-winAI, il semble que cette optimisationpour l'exécution sur l'appareil est, enpartie, ce sur quoi la société se concen-trait lorsqu'elle a été rachetée parApple.Apple achète de plus en plus destartupsDepuis qu'Apple a racheté DarwinAI endébut d'année, des dizaines d'em-ployés de la startup ont rejoint la divi-

sion IA d'Apple, comme le rapportentdes sources de Bloomberg qui ontdemandé à ne pas être identifiéesparce qu'aucune des parties n'a annon-cé publiquement l'accord.L'un des cofondateurs de DarwinAI,Alexander Wong, est directeur de larecherche sur l'apprentissage automa-tique (Machine Learning) chez Appledepuis janvier, ce qui pourrait donnerune idée de la date à laquelle l'accord aété conclu.Apple achète de plus en plus de star-tups afin d'intégrer leurs avancéestechnologiques, leurs recherches etleurs talents dans ses opérations. En2023, Apple était le leader parmi sesconcurrents en matière d'acquisitiond'IA, en rachetant pas moins de 32 star-tups spécialisées dans l'IA. La mêmeannée, Google a acquis 21 startups d'IA,Meta en a acquis 18 et Microsoft en aacquis 17.Parce qu'Apple est si en retard dans lacourse à l'IA et si secret sur ses projets,nous tendons l'oreille chaque fois qu'ilfait une nouvelle acquisition d'unestartup spécialisée dans l'IA ou qu'unerumeur circule.

Technologie : Le processeur Snapdragon 8s Gen 3 permet de faire fonctionner des applications de génération d'images et de textes
plus rapide, d'expansion des photos et un assistant virtuel avec un... visage.
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Google I/O 2024 : quand et à quoi peut-ons'attendre ?

G oogle a déjà connu une annéeassez mouvementée, enrebaptisant son chatbot d'IAde Bard à Gemini et en lançant plu-sieurs nouveaux modèles d'IA. Lors dela conférence Google I/O, nous nousattendons à ce que l'entreprise fasseencore plus d'annonces concernantl'IA et dévoile du nouveau matérielpour la première fois cette année.Google a envoyé des invitations à lapresse, y compris à ZDNET. La confé-rence annuelle des développeurs auralieu les 14 et 15 mai à l'amphithéâtreShoreline à Mountain View, en Califor-nie. L'événement principal, au coursduquel les dirigeants de Google mon-tent sur scène pour dévoiler les der-niers matériels et logiciels de l'entre-prise, aura lieu le premier jour de laconférence, à 10 heures du matin

(heure de Paris). Bien que l'invitationne précise pas les détails de la diffu-sion en streaming, on peut s'attendre àce que l'entreprise diffuse l'événementen direct sur YouTube et sur son siteweb.Les développeurs peuvent s'inscriregratuitement à l'événement sur la paged'accueil Google I/O pour bénéficierd'avantages tels que l'envoi de mises àjour par courrier électronique et l'ac-cès à des sessions à la demande.IA et smartphoneLa description de l'événement parGoogle, tant sur l'invitation que sur lesite web, est vague. L'invitation dit :"Découvrez les nouveaux outils dedéveloppement de Google et apprenezcomment ils alimentent l'innovation etaméliorent votre flux de travail pour

une productivité maximale".Toutefois, compte tenu des annoncesdéjà faites cette année, nous nousattendons à ce que le point central del'événement soit l'intelligence artifi-cielle. Lors de la dernière édition de laconférence I/O, l'intelligence artificiel-le a également été central avec desannonces majeures, notamment deuxnouveaux grands modèles de langage(PaLM 2 et Gemini), de nouvelles fonc-tionnalités d'intelligence artificielledans Android 14, un chatbot amélioré,et bien d'autres choses encore.De même, cette année, vous pouvezvous attendre à en apprendre davanta-ge sur les nouvelles fonctionnalitésd'Android 15, qui comprendra proba-blement une myriade de nouvellescapacités d'IA, des mises à jour deGemini (anciennement Bard), et peut-

être même un nouveau grand modèlede langage (LLM).Pixel 8a ?L'événement présentera vraisembla-blement aussi du nouveau matériel. SiGoogle suit le précédent de l'annéedernière, il dévoilera un nouveausmartphone, le Pixel 8a. Le Pixel 7a,révélé lors de l'événement de l'annéedernière, s'est avéré être un appareilimpressionnant de la série A et unsmartphone de milieu de gamme.Google I/O est connu pour proposerdes surprises, c'est donc une bonnerègle de base pour s'attendre àquelque chose dont personne ne parle.ZDNET couvrira l'événement, doncmême si vous ne pouvez pas le suivre,vous pouvez consulter le site pourobtenir les dernières mises à jour.Tor présente WebTunnelpour contourner lacensure du réseau Tor
L'ÉQUIPE anti-censure du projet Tor apublié un nouveau pont Tor conçu pouraider les utilisateurs dans les régionsfortement censurées. Voici commentl'utiliser.Des gouvernements dans le mondeentier censurent fortement leurscitoyens afin qu'ils ne puissent pas voircertains types de contenu. Le projet Torannonce WebTunnel, une nouvellefonctionnalité inspiré par un proxyHTTP. Contrairement au proxy, cepen-dant, WebTunnel rend plus difficile leblocage des connexions Tor en mélan-geant ce trafic avec le trafic web chiffréHTTPS. En d'autres termes, WebTunnelcache ce qui pourrait être du trafic cen-suré.L'idée est simple : étant donné que leblocage du trafic HTTPS bloqueraitégalement la majorité du trafic vers lesserveurs web du monde entier, lesconnexions WebTunnel doivent égale-ment être autorisées. Cela permet aux

utilisateurs de contourner la censureau sein des réseaux qui appliquent deslistes d'autorisation de protocole et despolitiques de refus par défaut.Selon l'annonce du projet Tor, "Web-Tunnel est tellement similaire au traficweb ordinaire qu'il peut coexister avecun site web sur le même point d'extré-mité du réseau, c'est-à-dire le mêmedomaine, la même adresse IP et lemême port. Cette coexistence permet àun proxy inverse de trafic standardd'acheminer à la fois le trafic web ordi-naire et WebTunnel vers leurs serveursd'application respectifs. Par consé-quent, lorsque quelqu'un tente de visi-ter le site web à l'adresse réseau parta-gée, il perçoit simplement le contenu del'adresse du site web et ne remarque

pas l'existence d'un pont secret (Web-Tunnel)".WebTunnel est comme une machineà trier les pièces de monnaieLe projet Tor compare WebTunnel auxponts obfs4, et explique que l'outil peutêtre utilisé comme une alternative pourla plupart des utilisateurs du naviga-teur Tor. La différence entre les deuxest que la méthode de WebTunnelconsistant à imiter le trafic web HTTPSle rend plus efficace dans certains scé-narios.L'organisation compare WebTunnel àune machine à trier les pièces de mon-naie : "Traditionnellement, une tellemachine vérifie si la pièce correspond àune forme connue et la laisse passer sic'est le cas, ou la rejette si ce n'est pas lecas. Dans le cas d'un trafic inconnuentièrement chiffré, comme ledémontre la recherche "How the GreatFirewall of China Detects and BlocksFully Encrypted Traffic" (Comment laGrande Muraille de Chine détecte etbloque le trafic entièrement chiffré),qui ne correspond à aucune forme spé-cifique, il serait soumis à la censure.Dans notre analogie avec une pièce de

monnaie, non seulement la pièce nedoit pas correspondre à la forme d'unprotocole bloqué connu, mais elle doitégalement correspondre à une formeautorisée reconnue, faute de quoi elleserait rejetée".Le processus d'utilisation du pontWebTunnel est simple :Naviguez vers https://bridges.torproject.org/optionsdans votre navigateur.Dans "Options avancées", sélectionnez"webtunnel" dans le menu déroulant,puis cliquez sur "Obtenir des ponts".Résolvez le captcha requis.Copiez la ligne du pont dans votre pres-se-papiers.Ouvrez le navigateur Tor et allez dansla fenêtre des préférences deconnexion.Cliquez sur Ajouter un pont manuelle-ment et collez la ligne de pont de l'éta-pe 4.Fermez la boîte de dialogue du pont etcliquez sur Connecter.Vous pouvez en savoir plus sur Web-Tunnel dans l'annonce du projet Tor.

L'événement annuel de Google pour les déve-
loppeurs est sur le point d'avoir lieu et voici

les paris les plus sûrs que nous pouvons faire
sur les annonces à venir.
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l a course aux robotshumanoïdes est lan-cée, et certains veu-lent vous parler, comme celuique vous pouvez voir dansnotre vidéo ci-dessus. Il estdéveloppé par Figure AI, unestart-up qui veut « éliminerles emplois dangereux etindésirables » grâce à leurs
robots habiles et polyvalents.Et pour l’instant, ça marcheplutôt bien : en janvier, leursandroïdes ont été embauchéspour travailler dans une

usine BMW, et en février lastart-up a levé plus de 675millions de dollars. Un desinvestisseurs est d’ailleursOpenAI, qui a développéChatGPT - et grâce à OpenAI,le robot Figure peut mainte-nant tenir une conversation.Comme l’explique The Verge,c’est un vision languagemodel (VLM) entraîné parOpenAI qui permet au robotde répondre à un prompt,tout en interagissant avec desobjets. Une belle performan-ce, même si dans les com-mentaires, certains semoquent des longs silencesentre les réponses, ou encorede la voix du robot, comparéeà celle « d’un fumeur de 50ans ».Une compétition pour lemeilleur androïdeCette avancée montre bienl’engouement autour desrobots humanoïdes. Plu-sieurs prototypes promet-teurs ont en effet été lancésces dernières années, le butétant de les doter d’intelli-gence artificielle pour leur

permettre d’apprendre et des’améliorer. Dans la compéti-tion, on retrouve notammentNEO de l’entreprise norvé-gienne 1X. Lui aussi soutenupar OpenAI, il ressemblebeaucoup au modèle de Figu-re. Il y a aussi Apollo, le robotd’Apptronik, et Digit de lasociété Agility, qui a com-mencé à être testé chez Ama-zon en octobre dernier. Sansoublier Optimus Gen 2 chezTesla, qui peut plier du lingeet faire des squats (mais seu-lement de manière prépro-grammée, précise Tech Crun-ch). Ces androïdes ont tous étédéveloppés pour tenter d’ef-fectuer une variété de tâcheshumaines de manière polyva-lente. Pour la plupart, la pre-mière phase de test se feradans des entrepôts, avec destâches simples et répétitives.À terme, ils arriveront peut-être dans nos foyers... Maispour l’instant, ils demeurentrelativement lents et sontloin d’être autonomes.

80% des forêts de laTerre ont déjà étédétruites !
Vous le savez déjà, notre planète est en
train de mourir, et on est les premiers res-
ponsables. Pollution, surpêche, défores-
tation… et la liste est loin d’être exhaus-
tive. La déforestation est un problème
majeur, et nous devons agir maintenant
avant que d’autres dommages irréver-
sibles surviennent. National Geographic
appelle cela holocauste des forêts, et ils
n’ont pas exagéré. En effet, plus de 80%
des forêts naturelles de la planète ont été
détruites, et les derniers 20% qui restent
vont bientôt suivre. 

L’inventeur de la Game Boy
était à l’origine chargé de
l’entretien et de la
maintenance chez
Nintendo !

Gunpei Yokoi, vous ne connaissez certai-
nement pas ce nom, mais ses inventions
ont façonné votre enfance. En effet,
Yokoi est l’inventeur de la Game Boy, et
du D-pad, le contrôleur multidirectionnel
que l’on retrouve sur toutes les manettes
de jeu. Avant d’inventer la première
console de jeux portable et l’une des
pièces les plus importantes de la techno-
logie du jeu vidéo qui a révolutionné ce
secteur, Gunpei Yokoi était chargé de la
maintenance et de l’entretien des
machines utilisées pour fabriquer les
cartes Hanafuda (un jeu de cartes tradi-
tionnel japonais) chez Nintendo.
Yokoi a commencé à créer des jouets
durant son temps libre et en 1966, le pré-
sident de Nintendo, Hiroshi Yamauchi, a
aperçu ses inventions par hasard dans
l’usine où il travaillait et ce fut le tournant
de la carrière de l’homme de maintenan-
ce. Gunpei Yokoi a rapidement gravi les
échelons dans l’entreprise japonaise.
Non seulement il a inventé la Game Boy
mais a aussi été derrière les capacités
surhumaines de l’un des personnages
les plus emblématiques des jeux vidéo
Mario, et l’apparition du mode multi-
joueurs dans ce jeu en introduisant son
frère Luigi.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

La ville de Chicago, aux États-Unis, a donné le coup
d’envoi des festivités de la Saint-Patrick avec un jour
d’avance, samedi, en utilisant une teinture végétale

pour rendre l’eau de sa rivière verte. 
Cette tradition remonte à 1962, lorsque le syndicat
local des plombiers avait utilisé un colorant vert pour

identifier la manière dont les eaux usées se 
déversaient dans le système de cours d’eau 

et de canaux.

Le prototype continue
de faire ses preuves

alors que la compétition
du meilleur androïde

bat son plein.

usa
La rivière chicago colorée
en vert pour célébrer la

saint-Patrick

Ces robots qui parlent grâce à OpenAI relancent sérieusement lacourse aux androïdes

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant



ENVIRONNEMENT 17

Le jeuNe iNdéPeNdaNt # 7847 du mercredi 20 mars 2024

Une île à la végétation luxuriante, engloutie aularge du Brésil, découverte par des chercheurs

c’ est en 2018 que tout a com-mencé. Cette année-là, uneéquipe de chercheurs bré-siliens et britanniques ont commencéà fouiller le fond marin aux abords duplateau volcanique de Rio Grande Rise,au large des côtes du géant sud-améri-cain. Très vite, les scientifiques ontrepéré des roches qui ressemblaient àcelles que l’on retrouve sur la terreferme. En examinant avec attention lesimages de la vidéo capturée depuisleur submersible télécommandé, à650 mètres sous la surface, leur atten-tion a été attirée par des couches d’ar-gile rouge inhabituelles."On n’en trouve tout simplement pasdans les fonds marins, éclaire BramleyMurton, un géologue marin du Centreocéanographique national de Sou-thampton (Royaume-Uni), qui a pris

part à cette expédition qui a fait l’objetd’une étude publiée à l’automne 2023dans la revue Scientific Reports. Lesdépôts rappelaient ceux que l’onobserve sur des sols tropicaux."Au fil de leurs recherches, relayées parl’hebdomadaire de géophysiqueEOS.org, les experts ont prouvé que lacomposition minérale distinctive del’argile ne pouvait s’être formée quepar l’altération en plein air dans lachaleur et l’humidité tropicales.Un constat qui pousse à croire que ceplateau volcanique sous-marin du sud-ouest de l’Atlantique – situé à 1200 kmde la côte brésilienne – était, il y a qua-rante-cinq millions d’années, une îlede la taille de l’Islande. "Imaginez une île tropicale luxurianteglissant sous les vagues et figée dans letemps, a déclaré le chercheur BramleyMurton. C’est ce que nous avonsdécouvert.""Une preuve formelle"Pour connaître les origines du RioGrande Rise, il faut effectuer un bonddans le passé équivalent à quatre-vingts millions d’années. Un énormepanache (une remontée de rochesanormalement chaudes, provenant dumanteau terrestre) se trouvait alorssous la dorsale médio-océanique del’Atlantique Sud. 

C’est ce qui a provoqué une explosionvolcanique intense, rappelle BramleyMurton dans les conclusions de l’étu-de. L’élévation qui en a résulté "a com-mencé sa vie comme une version cré-tacée de l’Islande" plus proche de ladorsale médio-océanique que ce qu’estaujourd’hui l’Amérique du Sud, a pré-cisé le géologue marin.Progressivement, au fur et à mesureque l’activité volcanique s’atténuait, leplateau volcanique a dérivé versl’ouest à travers l’Atlantique et s’estenfoncé sous les vagues.La situation a basculé, il y a environquarante millions d’années, période àlaquelle le panache a connu un derniersouffle de volcanisme, cette fois isolédans la partie ouest. C’est dans cemême secteur que les spécialistes ontidentifié des traces d’argile rouge, pri-sonnières de restes de lave d’uneancienneté estimée à quarante-cinqmillions d’années. Luigi Jovane, géologue marin de l’uni-versité de São Paulo et coauteur del’étude, mène des recherches dans lesecteur depuis plus de dix ans. "C’estun résultat exceptionnel [que celuiauquel nous sommes parvenus], a-t-ilréagi. L’argile rouge constitue unepreuve formelle qu’il s’agissait autre-fois d’une île."

Un composé de fer et de manganèseconvoitéLe Rio Grande Rise n’intéresse pasexclusivement les scientifiques. Lavaleur économique qui y est associéepourrait être considérable, en raisondes encroûtements de ferromanganè-se, un composé de fer et de manganèseutilisé dans la production d’acier, qu’ilrenferme.Conscient de cet attrait, le gouverne-ment brésilien a demandé aux Nationsunies, en décembre 2018, d’étendreses frontières maritimes pour inclurele Rio Grande Rise. Cette augmenta-tion se situe dans les eaux internatio-nales, bien au-delà de la zone écono-mique exclusive de 370 km de large duBrésil, où les nations côtières ont lasouveraineté sur les ressources desfonds marins. Pour bénéficier de cetaccroissement, le pays latino-améri-cain va devoir prouver que ce secteurprésente les mêmes caractéristiquesgéologiques que le sien.Dans les conclusions de l’étude, LuigiJovane a rappelé que les réglementa-tions en matière d’exploitation miniè-re du Brésil se limitaient à sa terre.Autrement dit, il n’existe pas encore delégislation pour l’exploitation minièredes fonds marins dans les eaux inter-nationales.Le fleuve Niger s’ensable,et c'est toute un peuplequi en souffre
ALORS que le fleuve Niger s'ensable,les habitants qui vivent de la pêchealertent et tentent de s'adapter afin desubvenir aux besoins de leur famille.Une fois encore, la pêche est maigre :deux minuscules poissons s’échappentdes filets et tombent dans la pirogued’Ali Sani, qui file lentement sur l’eautrouble du fleuve Niger, à Niamey(Niger). À la nuit tombée, ce pêcheurnigérien retentera sa chance jusqu’àl’aube, dans l’espoir d’attraper un"gari" ou un "salambalé" bien en chair.Le temps presse, car la saison chaudearrive et le fleuve baisse. D’ici

quelques jours, les poissons ne pour-ront plus survivre dans les mares quisubsisteront entre les bancs de sable.De moins en moins de poissonspour les populations locales"Avant c’était possible de pêcher toutel’année, mais à cause de l’ensable-

ment, maintenant tu vas seulement tefatiguer et revenir à la maison bre-douille", déplore le pêcheur AbdoulRahamane.Long de 4,200 km, le Niger fait vivreplus de 100 millions de Sahéliens. Sespremiers bénéficiaires sont les Sorkos,ou "hommes de l’eau" : pêcheurs, piro-guiers, sauveteurs occasionnels, ilstirent leur subsistance du fleuvedepuis des siècles. Mais à partir desannées 1980, le fleuve a commencé às’ensabler au point qu’il est désormaispossible de le traverser à pied à Nia-mey à plusieurs endroits en périoded'étiage, de mars à mai.Le phénomène d'érosion s'intensifieAu Niger, un pays qui compte l’un des

taux de fécondité parmi les plus élevésau monde et où l’agriculture et l’éleva-ge emploient plus de 80 % de la popu-lation, le développement des surfacesagricoles et le défrichement ont accé-léré l’érosion des terres sablonneusesdont les particules se déversent dansles cours d’eau, selon une étudepubliée en 2022 par des chercheursnigériens. Les terres cultivées ontconnu une augmentation de 73 %entre 1960 à 2010. La hausse des pré-cipitations au Sahel et leur imprévisi-bilité depuis les années 1980 ontencore aggravé l’érosion des sols. "Lesecteur va mal, il n’est pas bien organi-sé tandis que le fleuve est gravementmenacé", estime Moussa Sanou, repré-sentant d’une association de pêcheursde Niamey.

Dans les conclusions d’une
étude parue à l’automne

2023 dans la revue Scientific
Reports, une équipe de
chercheurs révèle avoir

trouvé, au large du Brésil,
des éléments qui incitent à

penser qu’une île à la
végétation luxuriante et de

la taille de l’Islande s’y
trouvait autrefois.



19

Le jeuNe iNdéPeNdaNt # 7847 du mercredi 20 mars 2024

D éfinition : c'est quoi une
bronchite asthmatiforme ? "Le terme de bronchite asthmatiformene veut rien dire en soi, explique d'em-blée le Dr Khuder Alagha, pneumologue.Soit le patient a une bronchite infectieu-se, d'origine virale ou bactérienne, avecune respiration sifflante et une gênerespiratoire très marquée, soit il a del'asthme". Le diagnostic d'asthme chezl'adulte se base sur l'histoire de la mala-die et l'exploration fonctionnelle respi-ratoire (EFR) réalisée chez le pneumo-logue. "Chez l'enfant, l'EFR est difficile àréaliser donc le diagnostic est plutôt cli-nique avec 3 bronchites sifflantesconsécutives. Donc il ne faut pas mécon-naitre un diagnostic d'asthme en cas debronchite sifflante".

Quels sont les symptômes d'une
bronchite asthmatiforme ? Les symptômes habituels de l'asthmesont une toux avec sifflement, surtout lanuit (vers 4h du matin), un essouffle-ment à l'effort et la présence d'hypersé-crétions. "La bronchite infectieuseréunit ces trois symptômes, avec en plusde la fièvre, signe d'une infection viraleou bactérienne, poursuit le médecin. Si àl'auscultation, le médecin entend despetits crépitements dans les poumonsou les bronches, une radio ou un scan-ner pourra être demandé pour confir-mer ou non une pneumonie".
asthme : les symptômes et les 
traitements à connaîtreL'asthme est une maladie inflammatoiredes bronches qui touche plus de 4 mil-lions de Français. C'est la premièremaladie chronique de l'enfant. Défini-tion, causes, prévention des crises, trai-tements... Le point avec le Pr BertrandDautzenberg, pneumologue.Quelle est la cause d'une bronchite asth-matiforme ? Les bronchites infectieuses sont liées àdes microbes (virus ou bactérie). "Dansde rares cas, chez des personnes immu-nodéprimées, des champignons peu-vent être impliqués, précise le spécialis-te. Elles peuvent être causées par desmaladies du système immunitaire éga-lement". L'asthme n'a pas de causeunique : des facteurs génétiques et desfacteurs environnementaux intervien-nent dans la genèse de cette maladie."Les crises d'asthme peuvent être liées àdes allergènes, des infections respira-toires, des irritants respiratoires (fuméede tabac, pollution de l'air, irritants pré-sents dans le lieu de travail) et parfois,c'est la nature de la maladie asthma-tique qu'on l'appelle asthme sévère quinécessite une prise en charge bien spé-cialisée".

est-ce contagieux ? "Les bronchites infectieuses liées à desvirus (grippe, Covid…) sont conta-gieuses".
Combien de temps dure une 
bronchite asthmatiforme ? Selon le microbe en cause, la bronchiteinfectieuse peut durer de 5 à 15 jours engénéral. "L'asthme en revanche est unemaladie chronique qui dure à vie. Lestraitements permettent de diminuer lesrécidives de crises et contrôler l'asthmejusqu'à une rémission mais pas de gué-rison", précise le médecin.Bronchite : aiguë, chronique, durée,symptômes, la soignerUne bronchite est une inflammation desbronches. Elle est souvent due à unvirus. Quelle est la durée des symp-tômes ? Est-ce contagieux ? Quel est letraitement pour la soigner ? Quels médi-caments prendre ? Antibiotiques ou pas? Tout savoir sur la bronchite aiguë etchronique.
Qui consulter en cas de bronchite
asthmatiforme ? "En premier lieu, que ce soit pour unebronchite infectieuse ou pour de l'asth-me il faut consulter son médecin géné-raliste, confirme notre interlocuteur. Encas de bronchites sifflantes à répétition(plus de 2), il faudra alors voir un pneu-mologue".
Quel est le traitement 
d'une bronchite asthmatiforme ?Le traitement dépend encore une fois dela cause. "En cas de bronchite virale, chez unadulte en bonne santé, aucun traitementn'est nécessaire, observe le pneumo-logue. La bronchite guérit en temps nor-mal en 10 jours. Pour une bronchitebactérienne, le médecin prescrit géné-ralement des antibiotiques, classique-ment à base d'amoxicilline". On peutégalement faire baisser la fièvre avec duparacétamol. Concernant l'asthme, il est tout d'abordimportant d'avoir un bon diagnosticchez un spécialiste avec un interrogatoi-

re précis du patient (fréquence descrises, circonstances de survenue, anté-cédents familiaux…) et un examen d'ex-ploration fonctionnelle respiratoire. Letraitement, lui, repose sur les recom-mandations de GINA (Global Initiativefor Asthma) qui vise à contrôler la mala-die. "A savoir un traitement par voieinhalée, comportant un traitement parbronchodilatateur et corticostéroïde defaible dose est utilisé pour soulager lessymptômes et, si nécessaire, un traite-ment de fond quotidien qui permetd'éviter les crises et de maintenir unefonction respiratoire la plus optimalepossible. En cas d'asthme mal contrôlé malgréune prise en charge optimale et unebonne observance, le patient peut béné-ficier de biothérapies à base d'anticorpsmonoclonaux ciblant des moléculesimpliquées dans la réponse inflamma-toire". La recherche clinique a toujours beau-coup de place dans la prise en charge del'asthme sévère rebelle. "On ne conseillepas de traitements à base d'huilesessentielles, car les poumons ne saventpas éliminer les lipides. En revanche, ilest nécessaire de garder une activitéphysique régulière et un arrêt du tabacchez les fumeurs".
Quelles sont les complications 
possibles d'une bronchite 
asthmatiforme ?"Pour une bronchite infectieuse, lerisque de complication est la pneumo-nie et la détresse respiratoire, quinécessitera une antibiothérapie avec ousans corticothérapie et pour les per-sonnes les plus fragiles une hospitalisa-tion". Du coté de l'asthme, en l'absence detraitement, le patient peut évoluer versun asthme aigu grave. "Il se caractérisenotamment par une obstruction trèssévère des bronches. L'air ne passe plus.Cela entraîne un effort intense, pourrespirer". Malheureusement on déploretoujours 1000 décès par an en Francepar un asthme aigue grave, d'où l'impor-tance d'une prise en charge spécialisée. 

BIEN-ÊTRE

Également connue sous le
terme de "bronchite
asthmatique ou

asthmatiforme", la bronchite
infectieuse est souvent

confondue avec une crise
d'asthme. Se manifestant en
général à l'automne ou en
hiver, il s'agit pourtant d'une
maladie qui nécessite parfois
un traitement spécifique, afin

d'éviter d'éventuelles
complications.

Bronchite asthmatiforme :cause, durée, traitement

Bien-être

Pourquoi le froid 
donne-t-il mal à la tête ?

Vous mangez une glace ou buvez unsoda froid et vous ressentez une dou-leur soudaine au crâne ? Connue sous lenom de "la céphalée de la crème gla-cée", cette douleur est certes courtemais très aigüe. 
C'est quoi le "gel du cerveau" ?Le "gel du cerveau" ou "la céphalée dela crème glacée" intervient lorsque latête est exposée au froid. C'est le caspar exemple durant une séance decryothérapie ou lorsque l'on ingère uneboisson froide ou une glace trop rapi-dement. Le contact du froid sur le palaisfait ressentir à la personne une douleurvoire des lancements au niveau ducrâne ou encore des tempes. 
Quelles causes médicales 
Possibles ? Le Dr Daniel Caroff explique ce mal detête par le refroidissement suivi duréchauffement très rapide des vais-seaux appelés les capillaires sanguins.Ceux-ci sont placés au niveau des sinus."Le froid entraîne alors une vasocons-triction (la diminution du diamètre desvaisseaux sanguins) puis, quelquessecondes plus tard, une vasodilatation(l'augmentation du calibre des vais-seaux)",cependant que certaines per-sonnes ont une sensibilité plus déve-loppée au froid due à la surexpressionde la protéine TRPM-8, synthétisée àpartir du gène TRPM-8. Celle-ci estsituée au niveau des neurones senso-riels qui font office de récepteur, et estdirectement impliquée dans les sensa-tions de froid. 
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série dramatique Italie ,2024
Doc

Jeu France 2024
Top chef  Saison 15

Magazine de société
France
Enquêtes criminelles

Société
France - 2024
Les héros du nettoyage : mission propreté 

Série policière, 2017
Mongeville

Comédie dramatique
France 2016
Amis publics

Téléfilm dramatique , 2022
Tout le monde ment

Société, France 2023
Narco Circus

Film policier
Etats-Unis 2006
Le dahlia noir

Drame France ,2022
Couleurs de l'incendie

Comédie dramatique France, 2023
Le Livre des solutions

Magazine de société - 2024
Les reportages de Martin Weill
Mercenaires : les influenceurs de guerre

20 h 55

21 h 00

20 h 55

20 h 55

20 h 55

21 h 00

21 h 05

20 h 50

21 h 00

20 h 50

21 h 00

21 h 00

22 h 42

la chaine 19h00

Série policière France 2022
Saison 1 Épisode 1/2

Infiniti
L'ISS ne répond plus. Impossible de savoir si le
commandant de bord et son équipage sont 
toujours vivants. Baïkonour convoque la 
spationaute française Anna Zarathi, car il se
demande pourquoi Kurz a hurlé le nom d'Anna
avant le silence radio.

Série dramatique Etats-Unis 2024
Saison 2 Épisode 5/6

Feud 
Truman Capote ne supporte plus d'être rejeté
par tous ses anciens amis et songe de plus en
plus à mettre fin à ses jours. Il reçoit la visite et
le soutien inattendu de l'auteur et activiste
James Baldwin. Il le persuade de ne pas
gâcher son talent d'écrivain et de se remettre
au travail sérieusement. De son côté, Babe a
une dispute avec son mari après la publication
de ses aventures avec Happy Rockefeller.
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Alger 23° 13°
Oran 24° 13°
Constantine 25° 7°
Ouargla 31° 14°

Maximales Minimales
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

04:58 12:36 16:03 18:41 20:05

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:13 12:46 16:14 18:50 20:10

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:24 13:02 16:29 19:07 20:30

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:29 13:07 16:34 19:11 20:35

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

05:33 13:10 16:37 19:15 20:38

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:03 12:41 16:08 18:46 20:09

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:18 12:55 16:22 19:00 20:23

CLIMATISEURS
gare à l’augmentation
anarchique des prix !
LE MINISTÈRE du Commerce et de
la Promotion des exportations veut
éviter le scénario de l’été passé, où
les prix des climatiseurs ont
enregistré une augmentation
sensible en raison de la forte
demande. Une stratégie anticipative
est désormais tracée par le
département du Commerce en
prévision de l’été. Conscient de
l’éventualité de voir les prix des
climatiseurs enregistrer une hausse
drastique durant l’été, comme ce fut
le cas l’année dernière, le ministère
du Commerce s’y prend à l’avance.
Tayeb Zitouni a fait part d’une
stratégie anticipative tracée par son
département visant à garantir la
disponibilité des appareils
électroménagers, principalement les
climatiseurs, très sollicités en
période de fortes chaleurs.
Lors de sa visite à l’usine de
Condor, unité de production des
climatiseurs, dans la wilaya de
Bordj Bou Arréridj, M. Zitouni a
affirmé que toute augmentation
aléatoire qui touchera ces produits
sera contrée par les mesures qui
s’imposent. Cette démarche du
ministère du Commerce intervient
après la forte hausse des prix des
climatiseurs enregistrée l’été
dernier, résultat des fortes chaleurs
qu’a connues le pays et qui a
engendré une forte demande sur ces
appareils, seul rempart contre les
températures historiques
enregistrées. Les prix des
climatiseurs sont passés du simple
au double, au grand dam des
citoyens qui ont fait face à des prix
exorbitants au motif d’une baisse de
la production avancé par les
commerçants. Profitant de la forte
demande des citoyens, certains
commerçants n’ont pas hésité à
augmenter les prix de ces appareils
d’une manière significative. Le prix
de certains climatiseurs avait atteint
100 000 DA et plus en quelques
semaines, alors qu’ils étaient
proposés au maximum à 70 000 DA.
Le ministère du Commerce avait
alors mis en garde contre ce genre
de pratiques abusives.

L. A. A.

SÛRETÉ D’ALGER
saisie d’importantes
quantités de drogue
LES SERVICES de la Sûreté
d’Alger ont saisi, février dernier, 3
kg de cannabis, 718,22 gr de
drogues dures (cocaïne) et 33 407
comprimés psychotropes, a indiqué
hier un bilan des services de la
Sûreté nationale. «Dans le cadre de
la lutte contre la criminalité sous
toutes ses formes, les différents
services opérationnels de la Sûreté
de la wilaya d’Alger, ont traité, en
mois de février écoulé, 4.991
affaires portant atteinte aux
personnes et à leurs biens ainsi que
d’autres liées à la drogue et
psychotropes, au port d’armes
blanches prohibées et aux crimes
électroniques», a précisé le
communiqué.

S. N.

AFIN de lutter contre les manœuvres dange-
reuses et préserver la vie des automobilistes,
souvent mises en danger par des chauffards,
la Gendarmerie nationale a décidé de sévir en
appliquant des sanctions sévères, dont des
amendes pouvant aller jusqu’à 50 000 DA,
avec possibilité de suspension du permis de
conduire pour une année.
Pas moins de 43 personnes ont trouvé la mort
et 145 autres ont été blessées dans 145 acci-
dents de la route au cours des sept premiers
jours du mois de ramadhan, soit pendant la
période du 11 au 18 mars, sur l’ensemble du
territoire de compétences de la Gendarmerie
nationale. C’est ce qu’a indiqué le chef du
bureau de communication au Centre d’infor-
mation et de coordination routière de la GN,
le commandant Samir Bouchehit. 
Il a souligné une augmentation relative du
nombre de morts, de blessés et d’accidents de
la route par rapport à la même période en

2023, estimant que ce bilan, qui reste provi-
soire, est déjà inquiétant.
Les données de la Gendarmerie nationale
révèlent une hécatombe sur les routes, parti-
culièrement les deux heures qui précèdent la
rupture du jeûne. De ce fait, les conducteurs
imprudents et amateurs de vitesse sont aver-
tis par les services de la GN qu’ils feront
l’objet de sanctions, en particulier les
conducteurs de camions de marchandises et
de transport en commun, lesquels mettent en
péril la vie des citoyens.
Concernant les principales raisons de la haus-
se des accidents de la route, le commandant
Bouchehit a révélé que 90 % sont dues au
facteur humain, au non-respect du code de la
route et des bonnes règles de conduite,
notamment l’utilisation de vitesse excessive
(22 %).
Il a fait savoir que 13 % des accidents sont
causés par des dépassements et des

manœuvres dangereux, 11 % à la négligence
des conducteurs résultant de l’épuisement, de
la fatigue et du manque de concentration et
d’attention.
Cette augmentation de morts et de blessés est
«due à l’imprudence de certains conducteurs
et à leur conduite impulsive, notamment dans
les dernières minutes avant el-iftar, ainsi
qu’au manœuvres dangereuses telles que les
dépassements et la conduite en cas de fatigue
et d’épuisement, surtout au petit matin,
notamment les véhicules de transport de mar-
chandises, et de passagers», selon le com-
mandant Bouchehit. C’est la raison pour
laquelle la GN a décidé de prendre des
mesures strictes en recourant à des méthodes
dissuasives. Des instructions sont données
aux unités sur le terrain quant à la nécessité
d’appliquer strictement les règles juridiques
contre les conducteurs en infraction. 

Lynda Louifi

déLiNquaNce routière 

amendes et suspension du permis
pour les chauffards

Pour tout litige lié à l’inves-
tissement, l’investisseur
peut saisir la haute com-

mission des recours désormais
installée. «Le président de la
République, M. Abdelmadjid
Tebboune, a installé la haute
commission nationale des
recours relatifs à l’investisse-
ment, présidée par M. Boualem
Boualem, directeur de cabinet à
la présidence de la République.
Il s’agit d’une haute instance
chargée de trancher les recours
présentés par les investisseurs».
C’est ce qu’a indiqué un commu-
niqué de la présidence de la
République.
Le président de la République a,
à cette occasion, souligné «l’in-
térêt particulier qu’il porte à ce
domaine vital», saluant «les
efforts consentis par le Conseil
du renouveau économique algé-
rien pour booster l’investisse-
ment, diversifier l’économie
nationale et réduire la dépendan-
ce aux hydrocarbures». Un inté-
rêt particulier à l’investissement
a été accordé par les autorités,
lesquelles ont engagé une multi-
tude de réformes, juridiques et
institutionnelles, pour relancer
l’investissement. Cette commis-
sion vient ainsi consolider cette
démarche, constituant un espace
pour les opérateurs qui ont la
possibilité de porter tout litige lié
à l’investissement auprès de
cette instance.
Les recours sont adressés à la
commission dans un délai n’ex-
cédant pas deux mois, à compter

de la notification de la décision
contestée. La commission doit
statuer sur ces recours dans un
délai qui ne doit pas dépasser un
mois, à compter de la date de la
saisine de la commission, laquel-
le est saisie par l’investisseur
pour tout litige lié à l’investisse-
ment, notamment en cas de
retrait ou de refus d’octroi des
avantages ou de refus d’établis-
sement de décisions, documents
et autorisations par les adminis-
trations et organismes concernés.
L’investisseur devrait cependant,
sous peine d’irrecevabilité de
son recours, adresser une récla-
mation préalable devant l’Agen-
ce algérienne de promotion de
l’investissement. 
La composante et les préroga-
tives de cette haute commission
ont été fixées, rappelons-le, par
le décret présidentiel 22-296,
du 4 septembre 2022, fixant la

composition et le fonctionne-
ment de la haute commission
nationale des recours liés à l’in-
vestissement.
Dans son article 11, la loi relati-
ve à l’investissement précise que
ladite commission «représente
l’instance supérieure chargée de
statuer sur les recours introduits
par les investisseurs s’estimant
lésés au titre de l’application des
dispositions de la loi relative à
l’investissement». Elle est com-
posée de sept membres. 
Il s’agit du président, représen-
tant de la présidence de la Répu-
blique, d’un magistrat de la Cour
suprême et d’un magistrat du
Conseil d’Etat, d’un magistrat de
la Cour des comptes et de trois
experts économiques et finan-
ciers, indépendants, désignés par
le président de la République,
comme déterminé dans le
décret présidentiel, qui prévoit

également la possibilité de faire
appel à toute personne dont la
compétence particulière est sus-
ceptible d’éclairer les membres
de la commission. La décision de
la commission, dont les
membres sont désignés par
décret présidentiel pour un man-
dat de trois ans renouvelable une
fois, est exécutoire et notifiée
aux concernés dans un délai
n’excédant pas 8 jours, à comp-
ter de la date de son prononcé. 
Par ailleurs, le président de la
République s’est félicité des
«résultats de la coopération entre
le ministère du Commerce et de
la Promotion des exportations et
le CREA, qui a répondu favora-
blement à l’initiative de la baisse
des prix des biens et produits de
large consommation durant le
mois sacré de ramadhan».

Lilia Aït Akli

Litiges Liés à L’iNVestissemeNt

la haute commission
des recours installée

Chargée de statuer sur les recours introduits par les investisseurs, la haute commission nationale
des recours liés à l’investissement a été installée par le président de la République. La composante

et les prérogatives de cette commission ont été préalablement fixées par décret présidentiel.

Un espace pour protéger
les opérateurs.


